Que les competitions de partis 
disparaissent devant le bien com- 
mun. S’il y a des sacrifices a faire, 
qu’ils soient fails avec loyaute et 
generosite. 

MGR CHOLLET, 
Pastorale (21. 12. 31). 



NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 


Le poignard le plus aigu, le poi¬ 
son le plus actif et le plus durable, 
c’est la plume dans des mains sales. 
Avec cela, on gate un siecle. 11 
s’ecrit aujourd’hui des choses qui 
! leveront en semence de crimes. 

LOUIS VEUILLOT. 
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En ce temps-la... 

et aujourd’hui..? 

L’autre jour, en feuilletant un quotidien anglais de l’Ouest, nos yeux 
s’arreterent sur un gros titre en quatre colonnes: Quebec Made Fireside 
Factories que nous traduisons: Les foyers du Quebec ont rehabilite les 
industries domestique s. Sous ce titre, de grands cliches represented des 
jeunes filles assises a des metiers et rouets en train de confectionner des 
“pieces” d’etoffe, d’autres montrent de jolis dessins d’aiguille ou de 
broderie sur toile... 

Les cliches sont encadres d’un article sur Tart et le travail domesti- 
que dans Jes foyers du vieux Quebec rural. Entre, autres faits pittores 
ques et interessants, on y lit que plus de 150,000 families canadiennes- 
francaises filent et tissent le linge necessaire au vetement qu’elles con- 
fectionnent avec gout. Le metier et le rouet ont repris leur rythme et 
cadence d’autrefois au coin de l’atre. Qui plus est, des ecoles provin¬ 
cial de la petite industrie enseignent aux jeunes filles a filer, tisser, 
tricoter, crocheter, etc. Les anciennes pastorales renaissent. Des grou¬ 
ps de femmes et filles s’assemblent pour travailler au metier et carder 
la laine. De ces petites industries sortent des travaux de grands prix. 
L’an dernier, les fileuses ont passe en moyenne 2,000,000 de livres de 
laine, qui represented la somme considerable de $10,000,000. Les ecoles 
d’arts et travaux domestiques ont du elargir leur enceinte pour recevoir 
pres de 20,000 jeunes filles... 

Un numero du Western Home Monthly, periodique anglais tres 
repandu chez la classe agraire de 1’Ouest, publiait, en avril 1932, une belle 
etude sur la petite industrie de chez nous. L’article porte comme en 
tete: Quebec Goes Back to 1600 to Break Depression — Quebec retourne 
a l’an 1600 pour mater la depression. L’auteur, M. Leonard L. Knott, 
fait le panegyrique du vigoureux Normand des premiers jours de la 
colonie et vante son ingeniosite a creer chez lui, de ses propres mains, 
les instruments qui lui ont apporte beaucoup d’aisance, de bonheur et de 
liberte. 11 decrit longuement l’heureuse initiative du ministere de l’agri- 
culture qui a lance, en 1929, sous la direction de M. Beriau, un mouve- 
ment pour riessusciter la petite industrie dans les foyers canadiens-fran- 
cais. M. Knott encourage pareille initiative et invite les femmes de 
-l’Ouest a snivre un si bel et si profitable exemple. 

II fallait uqe depression comme celle que nous experimentons pour 
nous enseigner la necessije de revenir a la : vie d’autrefois ou, du nioins, 
pour nous montrer que nous nous sommes beaucoup trop emancipes d’un 
genre pretendu demode et tombe en desuetude. 

COMMENT VIVAIT-ON DANS CE TEMPS-LA? 

• Dans re tenip.C-raT*on se co rite nfail de pen, on achetait peu, on etait 
tres heureux, tout le monde besognait toute Fannee; aussi n’etait-il ques¬ 
tion de ehomage, de greve, et encore moins de speculation. 

Dans ee temps-la, la ferme etait une ruche ouvriere. Toute la mai- 
sonnee y mettait la main. C’etait la brassee de beurre dans Fantique 
baratte, les jours de cuite, la laiterie bien garnie, le domaine prive de 
la mere d’ou sortaient la creme, les oeufs, le fromage, les viandes fraiches 
de pore et de poulet pour le marche: e’etaient les “corvees” pour le broy- 
age du lin, pour faire boucherie, pour monter le corps d’un batiment au 
son de gais propos, de chansons a repondre; c’etait le plumage des 
volailles pour emplfr les oreijlers et les matelats, le tressage de la paille 
pour les chapeaux, le foulage des etoffes, le remplissage des trames pour 
les navettes du metier; e’etaient les clotures de perches, les charettes, les 
“tombereaux”, les traineaux fabriques a la menuiserie de la maison... 

On achetait peu. Pas n’en etait besoin. Tout ce que l’on vendait 
etait “clair”. 


Enquete sur le 
Grain Exchange 

Elle est proposee par M. Mc¬ 
Farland, gerant de l’agence 
centrale de vente du Wheat 
Pool. 


WINNIPEG. — M. McFarland, 
agent general de 1’agence centrale 
! de vente du Wheat Pool, deman de 
i au gouvernement du Dominion de 
I faire une enquete sur les operations 
du Grain Exchange de Winnipeg 
tout particulierement au sujet des 
ventes considerables de ble futur 
durant les deux dernieres semaines 
alors que les livraisonjs tres mode- 
rees des fermiers ne justifiaient pas 
un si fort volume. M. McFarland 
demande au gouvernement cana- 
dien de localiser la source qui fait 
pression pour declencher ces ven¬ 
tes qui a fait flechir le prix. 

McFarland est d’opinion que 
semblable enquete devrait aussi etre 
poursuivie dans les Grain Exchan¬ 
ges de Liverpool et de Buenos- 
Ayres. Aux Etats-Unis, le gouver¬ 
nement a mis certaines restrictions 
sur les ventes precipitees, a la suite 
d’une enquete. 

Dans la capitale canadienne, cir- 
culent des suggestions envoyees par 
les experts sur la question du ble a 
l’effet que le gouvernement devrait 
avoir son representant au Grain 
Exchange de Winnipeg, suggestion 
qu’avait deja recommandee sir Jo- 
siah Stamp, lors de son enquete sur 
le grain en 1931. 


Les catholiques vont demander justice 
au premier ministre Hepburn 

TOROXTp- Une delegation des contribuables catholiques de- 
niandera sous 4eu au premier ministre Hepburn de remedier a l in- 
justice que miferme la loi de revaluation. C’est ce qu’a declare 
J.-M. Quinn, president. 

La delegatVm soulignera en partieulier Tin justice qu’il y a dans 
le fait qu'uneX^pouse catholique ne peut avoir la liberte de payer 
ses taxes scolaires aux ecoles separees. La question des taxes scolaires 
a ete remises au premier plan, cette semaine, par.suite du jugement de 
la Corn* d’Appel d’Ontario a propos de quatre causes de London. II 
fut decide queues epouses catholiques de maris protestants n’avaient 
pas le droit de payer une partie des taxes scolaires imposees sur les 
biens de la conftnunaute aux ecoles separees. 


Session provinciale 


Ouverture, le 8 novembre 


On etudiera surtout la 
tion du redressement des det- 
tes et des taxes — L’assemblee 
legislative ne siegera pas long- 
temps. 


Avis aux abonnes 

- 

Vers la fin^ d’aoiit nous de- 
mandions d nips abonnes d'etre 
patients et deSs'cxpUquer. Pen¬ 
dant le mois dernier, cette re- 
commandatioma ete mise a pro¬ 
fit. PlusieursMe sont plaints et 
avec raison des erreurs commi - 
ses pendant la Tournee . Les 
lines venaienf du bureau, des 
listes mal comprises, les autres 
des percepteurs a la porte de la 
salle. Veuillpj? nous excuser . 
Nous avons aatede aux demail- 
des de tous clux qui nous ont 
avertis; nous prions tous nos 
lecteurs d'en faire autant si 
d’autres erref{rs se glissaient. 
Nous voulons idonner satisfac¬ 
tion . A 


Le franqais 

a la Radio 


Une autre loge 
orangiste 

Voici comment M. Pabbe J.- 
J. McGrand qualifie la Com¬ 
mission de l’lnstruction pu- 
blique de Toronto 

TORONTO. — La Commission de 
l’lnstruction publique de Toronto 
n’est qu’une “autre loge orangiste 
a affirme M. l’abbe J. J. McGrand, 
president de la Commission des 
Ecoles Separees, en refutant la pro¬ 
testation des ecoles publiques con- 
tre toute legislation qui accorderail 
aux ecoles separees l’argent du gou- 
vernement ou des impots. “Un 
jour, dit l’abbe McGrand, certains 
orangistes se reveilleront pour ap- 
prendre que nous avons des droits 
en vertu des lois de ce pays. Us se 
rendront compte que l’attitude de 
la Commission de l’lnstruction pu¬ 
blique de Toronto et d’autres loges 
orangistes semblables ne represen- 


Une banque centrale 

aux Etats-Unis 

Elle remplacerait les douze 
grandes banques de reserve 
federale — Sous le controle 
direct du gouvernement — Le 
projet sera soumis a la pro- 
chaine session du Congres — 
Une centralisation necessaire. 


Son Excellence 
Mgr Turquetil 

La semaine derniere, Son Excel¬ 
lence Mgr Tuqruetil, vicaire apos- 
tolique de la Baie d’Hudson, etait 
de passage a Prince-Albert. II etait 
accompagne du R. P. Danielo, O.MJ. 
qui terminera sa derniere annee de 
theologie au seminaire de Mazenod 
de Gravelbourg, pour ensuite corn- 
mencer son rude apostolat de mis- 
sionnaire chez les Esquimaux, vo¬ 
cation qu’il cultive depuis son ten- 
dre jeune age. 

Son Excellence Mgr Turquetil, 
charmant causeur, nous entretint 
longuement sur les missions de son 
vicariat, le plus pauvre du monde, 
rait soumis prochainement a ha naissante ville episcopale tie 

Roosevelt par la Commission ban-! Churchill, sur les moeurs et la con- 
caire de la Chambre pour etre pro-! vers Jp n des peuplades des glaces et 

sur 1 herojsme des apotres qui tra- 
vaillent dans cette ingrate partie de 

^ , la vigne du Seigneur. Ses recits de 

Depuis longtemps, beaucoup es- v s sur me « et des longues ran . 

timent que cette centralisation est donn6es en , ra j ne ^ ch iens° feraient 
necessaire; ils invoquent le fait quo i]a trame de ]ivres trfes assion . 
les banques de reserve federale res- nants 1 

tont, malgre tout, des institutions ‘ Ma f ^ ses , on ann - es mi 
pnvees qui poursuivent des interets les Esquinlaux< S on Exc. Mgr Tur- 
particulieis. quetil est touiours vigoureux et tres 

actif. II apporte au salut de l’ame 
esquimaude, l’ardeur des premiers 
jours. 

11 a eompris, avec saint Francois 
de Sales, “qu'une ame est si pre- 
cieuse qu’elle est un assez grand 
diocese.” 


WASHINGTON. — On annonce 
qu’un projet portant creation d’une 
banque centrale d’emission qui 
fonctionnerait sous le controle di¬ 
rect du gouvernement, au lieu .des 
douze grandes banques de reserve 
federale qui sont actuellement sous 
le controle plus ou moins serre du 
bureau de la reserve federale, se 


pose a la prochaine session du Con¬ 
gres. 


$35,000,000 souscrits dans le 
nouvel Emprunt de Rem- 
boursement 


OTTAWA. — Deja plus de trente- 
cinq millions des deux cent cin- 
quante millions ont ete souscrits 
dans le nouvel Emprunt de Rem- 
boursement de 1934. Les plus 
grandes souscriptions viennent des 
compagnies d’assurance. 


Dans un coftPde la neuvieme page te pas celle de la population d’Onta- 
du Leader Post de Regina, (29 sep- rio. 

tembre 1934), intitule “Radid 1 .—. . . . . 

< 3 ues ~ Roundup”, le chroiiiqueur decoche | v n l-'l 1 if • 

/f/z trait d Monsieur re president de Le i ape deplore la situation Bu Mexique 

la Radio d propos - 


REGINA. -— La premiere session 
de la huitieme legislature de la Sas¬ 
katchewan est convoquee pour !e 
8 novembre, annonce le premier r - . 
ministre Gardiner. On prevoit nian himself essayed a speech in 

qu’elle ne durera pas plus de quinze ton S ue * 


des emissions 

frahgaises . 

Nous pnblions le texte dans sa lan- 
gue originate pour lui conserver 
toute sa saveur: 

v “One reason for the need of 
French broadcasts was beard re- 
ccntlv when the commission chair- 


ET AUJOURD’HUI...? 

Aujourd’hui, tout ce “bordas” a cesse. A la place des boeufs, des 
chevaux, la machine a traction; a la place de la berline ou du traineau, 
la limousine, le Chevrolet ou le Ford; a la place de la baratte, de la huche, 
un immense et tonitruant appareil de radio; a la place des “catalognes”, 
des tapis tresses, les prelarts ou le linoleum dispendieux; a la place de 
la laiterie, une “depense” bourree de conserves et de jambon achetes a 
la ville; a la place des mitaines de cuir ou de laine et des chaussettes de 
confection domestique, les gants manufactures, la soie, le coton 
ou Limitation de laine, peu durables et toujours couteux; a la place 
des souliers faits a la main, les chaussures de $5.00 et plus et ainsi de 
suite sur toute la ligne. Plus de rouets, plus de metiers, plus de cordon- 
nerie, plus de sellerie, plus de culture de lin, plus d’appentis pour abri- 
ter l^s machines aratoires, etc. Une residence moderne, un garage, e< 
puis du ble, quand il en poussait. II en poussait tellement qu’il a tu6 
la petite industrie. 

Est-il etonnabt que cette derniere ait disparu? Non! Depuis vingl 
ans les gros ilidtistriels et le$ gros financiers n’ont cesse de chanter au 
cuRivateur: “Tu es un industriel; produis le plus possible et specialiso- 
toi. Fais de l’argent, travaille a conquerir les marches. L’agriculture, 
e’est une question dfc marches! Avec de l’argent tu pourras tout comnip 
les autres industriels te procurer le confort, le luxe; tu pourras “rouler 
automobile” et offrir a ta femme et a tes filles les toilettes les plus somp- 
tueuses.” 

Pour avoir suivi pareil langage, trop de fermiers se sont desaxes. 
Comme il fallait s y attendre, ce train de vie, trop eleve pour le 
cultivateur, a rhen^ a la ruine. La fin premiere de 1’agricul- 
ture est de produire la subsistance necessaire a la famille. Vouloir 
1 industrialiser sur une haute echelle de speculation, e’est courir un 
giand risque. “Qu’on se garde bien de donner plus longtemps dans 
le godant de Industrialisation de l’agriculture, dit M. Esdras Minville, 
economiste eminent. Ce qu’il faut restaurer chez nous, e’est l’agricul¬ 
ture familiale, celle que l’on pratique pour y trouver sa vie d’abord, 
quitte ensuite a ecouler sur les marches l’exec^dent des productions...” 

Ce que firent les anciens, ce que les fermiers d’aujourd’hui devront 
faire pour se rehabiliter: Commencer en plus petit, s’adonner davan- 
tage a l’industrie domestique, qui fait yivre bon an mal an et conserve 
toujours quelques dollars dans la bourse, le bas de laine ou le livre 
d’epargne. 

Joseph VALOIS , O.M.L 


jours. Elle sera alors ajournee jus- 
qu’apres Noel. Les deux matieres' 
qui seront soumises a l’etude de 
I’assemblee sont les dettes et les 
taxes — redressement et* consolida¬ 
tion. 

Un reglement relatif a la vente 
de la biere au verre sera presente 
tout probablement, mais ne sera 
pas adopte definitivement avant . , . , 

Noel. Cette legislation sera discu- veu ! P oser “ la ^ ra . n ? alse et "f P our ' 
tee au caucus des membres du gou- ral fl ue baragoumer cette langue; 
vernement qui sc tiendra le 9 no-l°" f^n lui-meme essaie-t-il de faire 
vembre. croire a ses lecteurs qu il peut juqer 


LA SIT CAT ION EELIG1EUSE, DIT LE PAPE, EMPIRE AU 
LIEU DE S’AMELIORER 


King demande 
des elections 
incessamment 

Le chef liberal attaque Stevens 
et reclame un appel immediat 
au peuple 


OTTAWA. — L’electorat cuna- 
dien demande des elections gene- 
rales et non line sixieme session du 


Le sens de cette satire est que It 
president doit entendre beaucoup 
de frangais a la Radio avant de pou* 
voir le purler convenablement. 

C’est dire beaucoup en pen de 
mots. 

Uauteur ou bien ridiculise le fail 
d’avoir nomine a ce poste un pre - 

iHl nt J Ui n’ eS J T bil j n(fU . e: M. Flandin le presente -Bien- 

bien se moque de ce dernier qui K 


CITE VATICANE,— Le Pape Pie XI a exprime, sa pitie pour 
le Mexique, dont la situation religieuse, dit-il, empire au lieu de i . ut>s ^ 

.^•ameliorer. Sa Saintete a reou en audience privee Son Exc. Mgr i f ^ „ Af , 

Prossaerts, archeveque de San Antonio, lexas, qui a declare a pres zie Kin . g> j e chef j ib ^ ral< a declare 
Paudience que la situation etant egalem'ent grave au point de viie \ en commentant les victoires libera- 
pclitique, par suite de la propagation du bolchevisme au Mexique. j i es -aux elections complementaires 


Le discours de 
Bennett a Paris 


On etudiera la question du re¬ 
dressement des dettes en rapport 
avec la nouvelle loi federale qui mo- 
difie considerablement celle de la 
Saskatchewan. 

C’est la premiere fois dans l’his- 
toire de la legislature provinciale 
que le parti conservateur n’y est pas 
represente. 


Deficit de la province de 
Quebec 

QUEBEC. — M. R. F. StockwelL 
tresorier de la province, a publie 
son etat financier annuel pour l’an¬ 
nee financiere provinciale 1933-34, 
commencee au ler juillet 1933 et 


terminee au 30 juin 1934. 

Lors du discours du budget, il 
avait prevu pour l’exercice 1933-34 
un surplus de $62,214,82, soit un 
revenu de $34,304,286 contre des 
debourses de $34,242,071. 

En realite le deficit a etc de $5,- 
594,473. 


Session a Quebec 

4e de la 18e legislature — 
I .e lieulenant-gouverneur E.-L. 
Paten^ude prononcera son pre¬ 
mier discours du trone. 


QUEBEC. — Les deputes a la le¬ 
gislature de Quebec donneront leur 
attention en novembre prochain 
aux questions financieres de la vil¬ 
le de Montreal, qui, dit-on, a besoin 
de f$l5.000,000 par annee en taxes 
municipales pour renforcir sa si¬ 
tuation eeonomique. Le premier 
ministre Taschereau a annonce one 
la session s’ouvrirait en novembre 
afin d’etudier la situation finan- 
ciere de Montreal. On croit que la 
session sera aiournee apres nue le 
bill de Montreal aura ete etudie. On 
determinera auelles sont les taxps 
necessaires ainsi que le mode de 
perception a faire. Les deux cham- 
bres de la legislature se reuniront 
probablement de nouveau en jan- 
vier. 


La reciprocity 

WASHINGTON. — Le president 
de la Chambre de commerce des 
Etats-Unis, M. Henrv-I. Harriman, 
demande au secretaire d’Etat, M. 
Cordell Hull, d’entamer le plus tot 
possible des negocliations avec le 
Canada en matiere de reciprocite 
douaniere. 


si le president parle bien ou mal le 
frangais. 

Si, a Vins tar du President qui 
s’est exprime en francais devant le 
grand public, le chroniqueur avait 
utilise la meme langue pour sa sa¬ 
tire, peut-etre, aurions-nous pu lui 
dire: Medecin, gueris-toi, toi-meme. 
Ou bien nous aurions pu admirer 
sa connaissance des deux langues, 
si e’est le cas, et Veil feliciter. 

Quant an president de la Radio , 
nous lui sommes reconnaissants 
d’avoir fait un effort pour parler 
notre langue. Ca indique chez lui 
du courage, beaucoup d’humilite et 
surtout une mentalite assez large 
pour comprendre la necessite du 
frangais a la Radio. Qualite et in¬ 
telligence qui manquent trop d nos 
compatriotes de langue anglaise : 

Est-ce d’ailleurs la faute du pre¬ 
sident s’il occupe un poste qu’it ne 
peut remplir a la perfection, puis- 
qu’il ne suit pas assez le frangais? 
Lorsqu’on lui offrit la position, il 
Vaccepta en pensant qu’avec un ai¬ 
de vice-president de langue fran - 
gaise, il pourrait se tirer d’affaire. 
Mulheureusemeiit. les services que 
lui a rendus M. Maher n’ont certes 
pas profite a. ce dernier, puisqu’il 
a du resigner , si nous sommes bien 
renseignes, pour avoir mis trop de 
frangais dans fair. 

Comme le chroniqueur du “Lea¬ 
der”. nous opinons que le poste de 
president de la Radio canadienne , 
dans un pays oil les deux langues 
sont officielles, devrait etre oc - 
cupe par un par fait hilingue, et la 
meme chose pour la Banque du Ca¬ 
nada, puisque le gouverheur est un 
banquier de langue anqlaise, le 
soiis-goiiverneur devrait etre un Ca- 
nadien de langue francaise. La 
Banque du Canada, pas plus que la 
Radio, ne doit ignorer Vexistence 
de trois millions de citogens de lan¬ 
gue frangaise et le caractere offi 
del de cette langue ,— J,V, 


venue au capital frangais 

PARIS. — “Les Canadiens savent 
a quel point la France a combattn 
pour la paix.” Ces paroles sont de 
M. Bennett, premier ministre du 
Canada. Il les a prononcees au 
banquet servi en son honneur au 
Cercle Interallie. 

M. Pierre-Etienne Flandin, mi¬ 
nistre des Travaux publics dans le 
cabinet Doumergue, a propose la 
sante du premier ministre cana- 
dien. Il a rappele la magnifique 
reception offerte par le Canada aux 
delegues de la France aux fetes de 
Jacques Cartier. “Nous avons rap- 
porte du Canada”, a-t-il dit, “des 
souvenirs qui ne s’effaceront pas fa- 
cilement.” 

M. Bennett a fait allusion aux 
elections complementaires onta- 
riennes. Il a dit aux convives qu’il 
esperait qu’on ne le prendrait pas 
pour un grand homme, “car les 
elections de lundi dernier disent 
que je n’en suis pas un”. 

Voulant sans doute expliquer la 
defaite du parti conservateur, il 
dit: “Naturellement, un gouverne¬ 
ment qui n’a pas voulu se preter a 
une politique d’inflation ne regoit 
pas les applaudissements des fou- 
les. 

“A cause de nos mines d’or et de 
la richesse de nos terres et de nos 
forets”, dit-il encore, “le dollar ca- 
nadien ,a plus de valeur que le dol¬ 
lar americain”. 

Le premier ministre a assure la 
France qu’il n’oublierait jamais la 
reception qui l’a accueilli a Paris. 
“Quoi qu’il arrive, nous n’oublie- 
rons pas que vous etes nos voisins, 
meme si notre politique vient en 
conflit avec la votre.” 

Le premier ministre canadien a 
ajoute que le capital frangais sera 
toujours bienvenu au Canada. 11 
croit qu’il rapportera a ses deten- 
teurs d’appreciables revenus. 

Durant l’apres-midi, M. boumer- 
gue a regu le premier ministre ca¬ 
nadien, . )(J 


Signature du traite 
franco-canadien 

Reduction substantielle des 
taux — Extension du pacte 

de 1933 


OTTAWA. — La comparaison des 
taux avec le tarif frangais indique 
que le Canada obtient une reduc¬ 
tion fort substantielle par le nou¬ 
veau traite qu’il a signe avant-hier 
avec la France. 

Les taux sur le ble, l’avoine et 
le seigle canadiens, en France, sont 
reduits de moitie, tandis qu’il y a 
encore de plus fortes reductions sur 
les autres denrees. « 

PARIS. — Apres quelques diffi¬ 
culty de la derniere minute, le Ca¬ 
nada et la France ont signe l’entente 
commerciale. 

C’est une extension du pacte com¬ 
mercial franco-canadien du mois 
de mai 1933 avec des concessions 
mutuelles importantes. 

Le Canada obtient maintenant le 
tarif minimum sur le ble, l’avoinc, 
l’orge, le seigle, les homards frais, 
le ploinb, le whiskey, le zinc, et une 
foule de produits chimiques. 

En retour, le tarif intermediate 
canadien sur les liqueurs frangalses 
est reduit de 10 p.c. et d’autres de¬ 
ductions sont faites sur d’autres 
breuvages alcooliques. 


Aucun commenta ire 
de M. Bennett 

Il prefere en connaitre tous les 
details - Il s embarauera pour 
le Canada le 6 octobre. 

GENEVE. “Je n’ai pas vu les 
details et prefere ne pas faire de 
commentates”, a declare le pre¬ 
mier ministre du Canada, R. B. Ben¬ 
nett, quand il eut appris le resultat 
des elections en Ontario, alors que 
ses adversaires liberaiix ont gagne 
deux sieges coiiservateurs et con¬ 
serve les deux comtes qu’ils dete- 
naient precedemment. Les conser 


de la journee. Le verdict populai- 
re demontre, sans equivoque, l’hos- 
tilite a l’administration Bennett, 
dit-il. 

A la lumiere de cette decision po- 
pulaire, les citoyens du Canada s’at- 
tendent a ce que le premier minis¬ 
tre Bennett se prononce incessam¬ 
ment dans le cas de M. H. II. Ste¬ 
vens, le ministre du Commerce et 
de l’lndustrie. Restera-t-il a la 
presidence de la Commission qui 
fait enquete sur les achats massifs 
et les ecarts des prix, lui. qui se se- 
rait fait le juge, le jury, Favocat de 
la poursuite et l’executeur? Com¬ 
me toutes les elections depuis deux 
ans, celles d’hier ont prouve que 
l’administration actuelle a perdu 
la confiance du peuple. 

“Les elections complementaires 
du jour, disait M. King, comme tou¬ 
tes celles qui les ont precedees de¬ 
puis deux ans, revelent combien 
l’administration actuelle a comple- 
tement perdu la confiance du peu¬ 
ple. 

“Dans ce qui avait ete justement 
appele “une election generale en 
miniature”, les candidats du gou¬ 
vernement dans quatre circonscrip- 
tions sur cinq, ont subi une defaite 
ecrasante, tandis que dans le cin- 
quieme comte, la victoire du candi- 
dat ministeriel a ete “obtenue par 
une minorite des votes. 

“Les comtes deia detenus par les 
liberaux ont fortement augmente 
leurs majorites liberales; les com¬ 
tes ci-devant consideres des cita- 
delles du torysme dans la province 
la plus conservatrice du Canada, 
ont, dans deux comtes sur trois, 
donne des majorites ecrasantes aux 
liberaux. 

Allies de la C. C. F. 

“Sent un comte a ele sauve au 
■parti conservateur par une mino¬ 
rite des votes, et ee par la partici¬ 
pation seulement de ses nouveaux 
allies de la C.C.F., dans cette campa- 
gne et par la popularite personnelle 
d’un candidat qui n’est pas des 
plus amis de Fadministration. 


vateurs n’ont garde mi’un comte. 

M. Bennett a tout d’abord l’inten- 
tion de passe” quelnue tenuis ea 
Ansrleterre. mais on croit au‘il s’em- 
barquera pour le Canada a bord de 
F“ Em press of Britain” le 6 octobre. 
Toutefois il n’v o r ien de definitive- 
m c n ! d e e i d c a ? e su * e {, 
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• • 


A 1’etranger 




La situation 

en Espagne 

Un enseignement a tendance 
lai'que 


Les reformes qui viennent d’e¬ 
tre introduces dans Tenseignement 
secondaire espagnol par le ministre 
de ^Instruction publique sont di- 
versement commentees. 

Les decrets pris par M. Villalobos 
ne sont pas faits pour diminuer le 
mecontentement des forces parle- 
mentaircs comme les populaires 
agrariens et les ag'rariens qui 
avaient, jusqu’au mois de juillet der¬ 
nier, soutenu le Cabinet Samper et 
qui veulent aujourd’hui sa chute. 

Le grief des catholiques cst que 
les nouvelles dispositions tendent a 
donner de gros avantages a l’ensei- 
gnement officiel sur l’enseignement 
prive. D’autre part, dans les lv- 
cees de 1’Etat, la matiere “religion”, 


deux conceptions de la vie, la chre- 
tienne et la paienne se sont affron- 
tees en cette circonstance en raison 
des paroles “discordantes, provo- 
cantes”, prononcees par Hitler, 
quand il s’ecria: “Marechal defunt, 
entre maintenant au Walhalla!” 

La question n’est plus, (lit le Maas - 
bode , d’etre pro ou antiallemand, 
elle n’est meme plus d’etre pro ou 
antinational-socialiste... pour nous, 
la seule et unique question est de sa- 
voir si le) national-socialisme, tel 
qu’il se presente en realite, mene 
une lutte sans merci contre la reli- 
Les catholiques de differents pays ;gj on et l’Eglise. II faut, helas! sans 
commencent a protester contre la ! aucune reserve, repondre par l’af- 
propagande neo-paienne qui s’ef- fi rma tive a cette question. Le na- 


jtes a ce sujet avant du etre aban- 
donnes. 

Le journal El Debate a commence 
une violente campagne contre ce 
plan. 

Les catholiques d’Espagne et 
de Holl&nde et le neo- 
paganisme 


fectue dans le life Reich et contre 
la maniere dont y sont traites les 
catholiques et leurs organisations. 

“Le mythe de la race — declarait 
un manifeste signe des noms d’une 
trentaine de catholiques espagnols, 
— en exalt ant les valeurs biologi- 
giques, en le faisant en liaison avec 
la doctrine de Tautoritarisme abso- 
lutiste, meme a cette conception 
nietz$cheenne du surhomme, qui 


tional-socialisine, sinon comme sys- 
teme, du moins par les chefs qu’il 
s’est choisis, s’est voue au retour de 
l’Allemagne a l’antique idolatrie 


car il existe un sentiment de me- 
fiance cachee envers l’Allemagne. 
Ce sentiment s’est accru davantage 
apres l’assassinat du chancelier 
Dollfuss d’Autriche qui etait tenu 
en grande estime par les autorites 
de l’Eglise catholique. 


Pour rassprer 

les catholiques 

En prevision du plebiscite de 
la Sarre — Hitler est pret a as¬ 
surer liberte complete. 


BERLIN. — Le gouvernement al- | 
lemand veut tenter de ras surer les | 
catholiques alarmes a la suite (les | 
attaques portees contre les institu- 

., tions catholiques, dans la campagne 
germamque a peine, masquee d un { de .< nazificat H ion „ de 1>Eglise . , 

egei \ois mo erne. , E > es { ] a cra inte d’une opposition 

Et le Maasbodc, rappelant ensuitc j compacte des catholiques lors du 
ses sympathies pour le peuple alle- prochain plebiscite qui aura lieu 
Jn man ^’ ^c conclure: “C’est contre dans \ a region de la Sarre, qui est 
ni c . ct ( * esprit, contre cette tenta- cause du changement actuel des na- 


uu ^uiiLunm c, 4'‘u tive d e destruction de la religion z is au suiet du catholicisme 
est a son tour dirige contre l’homme Z1S au sujet , u catnollcisme. 


tout court. Il le inutile dans ce 
qu’il a de plus precieux: sa pensee 


meme facultative, disparait comple- et sa liberte. Toute spontaneite 
tement. j disparait devant la toute-puissance 

Enfin, le sujet des compositions | omnipresente de l’Etat divinise; 
pour les examens du haccalaureat toutes. les vraies valeurs de l’esprit 
sera le meme pour les eleves de l’en- s’ahaissent dans une soumission exi- 
seignement lihre que pour ceux de 1 gee a hi force dcVminatrice. 
1’enseignement officiel. jL’liomme perd alors sa personnali- 

Les droites catholiques voient, l6 ’ P arce ^ est depouille des 


catholiques 
dans les decrets de M. Villalobos un 
moyen detourne de suhstituer pen 
a peu l’enseignement laique a ce- 


qualitcs qui font s^a grandeur.” 

De son cote, le grand journal des 
catholiques hollandais, le Maasbo- 
. . , , _ ... i de, au lendemain des obseques du 

lui donne par les Congregations, i mar ^ c i la i Hindenhurg, dans un ar- 


Cette substitution n’a jamais pu etre j tide intitule; “Le 


1 

choix 


entre le 


et de 1 Eglise, contre cela seulement Bien que les negotiations avec !e 
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que nous luttons.” 


Le Vatican va retarder son 
assentiment 


Vatican aient ete sus Veildues depuis SO n pays. Pour justifier son ges- ! Le cardinal consacra le monn- 
quelque temps, ont (lit que Hitler j e buce allegue deux raisons: ment et donna a l’assistance la Be- 
est pret a assurer les catholiques premierement, le travail a l’exte- nediction apostolique. 
d’une complete liberte d’action sous r i eil r ne va pas de pair avec ce 
le yegime naziste, qu’il croit etre le premier devoir Les discours 

L’amelioration des relations en- de la femme, — elever des families 


CITE VATICANE. — Des doutes , . , . _ __ 

circulent au Vatican a l’effet qu’U j * re / es outorites religieuses et les nombreuses afin d’augmenter la po- 
soit possible d’en venir a une en- naz is a ete annoncee par le comte pulation de l’ltalie, et deuxieme- 


tente sur le concordat allemand, 
avant que le cardinal Pacelli, secre¬ 
taire d’Etat du Pape, parte pour le 
congres eucharistique de Buenos- 
Ayres. 

On croit savoir, dans les hauts 
cercles de l’Eglise que le pape n’est 


itholique 


de ment, les femmes, dit-il, doivent ce- 
der leur place aux hommes afin de 


realisee, les projets de loi presen- Christ et Wotan”, vient d’ecrire que pas presse d’en arriver a un accord, chasser les femmes de l’industrie de 


Von Gales, eveque 
Muenster, Prusse. 

diminuer le chomage et elever le 
moral du peuple. Un editorial du 
; Popolo d f Italia, journal de Mussoli- 
Le premier ministre d’ltalie, Be-1 ni * declare que ie travail apporte 
nito Mussolini, projette, dit-on, de ! au x femme une independance nui- 


.La famille avant le travail. 



EMPRUNT DE REMBOURSEMENT DE 1934 


DU 


DOMINION DU CANADA 


Le ministre des Finances met en souscription publique: 

Bons 2% a deux ans, echeant le 15 octobre 1936 

Prix d } emission: 98.90 et les interets courus, rendant 2-57% jusqu’a Vecheance. 

Bons 2f% a cinq ans, echeant le 15 octobre 1939 

Prix d’emission: 98.15 et les interets courus, rendant 2-90% jusqu’a Vecheance. 

Bons 3% a huit ans, echeant le 15 octobre 1942 

Prix d’emission: 97.00 et les interets courus, rendant 8'43% jusqu’d Vecheance. 

Bons 3|% a quinze ans, echeant le 15 octobre 1949 

Prix d’emission: 96.50 et les interets courus, rendant 3 -81% jusqu’d Vecheance. 

Le principal est payable sans frais, en monnaie legale du Canada, au si&ge social de la Banque du 
Canada, k Ottawa, ou k toute succursale de cette banque au Canada 
Les interets seront payes semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie legale du Canada, 
sans frais, k toute succursale canadienne de banqufc a charte 

Coupures 

Bons de deux ans, $1,000 
Bons a cinq ans, $500 et $1,000 
Bons a huit ans, $500 et $1,000 
Bons a quinze ans, $100, $500 et $1,000 


Souscriptions en especes 

Toutes les souscriptions en especes seront sujettes a repartition . Des que le plan 
de repartition aura ete annonce, le paiement integral des bons attribues devra etre 
effectue promptement contre livraison des titres provisoires, qui aura lieu le ou vers 

/ le 15 octobre. 

Souscriptions de conversion 

Les porteurfc de Bons de la Victoire 5%% echeant le ler novembre 1934 pourront, 
tant que les listes de souscription resteront ouvertes, et aprds en avoir detache et 
conserve le coupon du ler novembre prochain , presenter leurs bons, au lieu d’especes, 
en paiement de souscriptions a une egale valeur nominale de bons d’une ou plusieurs 
echeances de la nouvelle emission et recevoir prompte et entiere livraison des bons 
auxquels ils auront souscrit. Le prix de rachat des Bons de .la Victoire 5|% est fixe 
ainsi qu’il suit: 

100 p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 
2% a deux ans et aux bons t l\% a cinq ans. 

1001 p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 
3% a huit ans, deposees le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de leur 
valeur nominale apres cette date. 

100j p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 
3|% a quinze ans, deposees le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de 
leur valeur nominale apres cette date. 

Les porteurs recevront en especes la difference entre le prix de rachat de leurs Bons 

de la Victoire et le prix des bons de la nouvelle emission. 


Le montant de cet emprunt est limite a $250,000,000. 

Vemprunt est autorise par Acte du Parlement et principal et interets sont imputes sur le Fonds du 

revenu consolide du Canada. 

Le produit de cet emprunt servira a rembourser $222,216,850 de bons 5\% du Dominion du Canada 
echeant le ler novembre 1934. Le restant sera affecte aux besoins generaux de VEtat, 
y compris Vamortissement de bons du Tresor a court terme. 

Les souscriptions seront acceptees et des regus emis par toute succursale canadienne de banque a 
charte et par les negociants en valeurs attitres, desqucls on peut se procurer des bulletins 
de souscription et des copies du prospectus officiel contenant des details complets 

sur Vemprunt. 

Les demandes ne seront pas valables si elles sont faites sur des formules autres que celles sortant 

des ateliers de VImprimeur du Roi. 

La Souscription sera ouverte le ler octobre 1934 et close le ou avant le 13 octobre 1934, avec ou sans 
avis, a la discretion du ministre des Finances. 

Ministere des Finances, 

Ottawa, le Ier octobre 1934 


sible a la famille et que le chomeur 
desoriente, finit par abandonnei 
l’idee de la famille. 


Le cocher du Pape vient 
d’avoir 100 ans 

M. Rinaldo Jacchini, actuel co¬ 
cher honoraire du Pape, ne en 1834, 
fut amene au Vatican par Leon XIII, 
en 1879. Il servit ce Pape pendant 
vingt-cinq ans, et quand Pie X fut 
elu a son tour, il conserva le meme. 
cocher qui le conduisait quotidien- 
nement. 

En 1914, Benoit XV affecta Jac¬ 
chini, alors age de 80 ans, a la di¬ 
rection des ecuries, et, quand Pie 
XI monta sur le trone, bien que ne 


Puis les discours firent revivre 
dans les esprits les souvenirs histo- 
rjques de l’ancienne Autriche. Le 
prince de Schoenburg-Hortenstein 
salua les membres presents de la fa¬ 
mille des Hapsbourg et en particu- 
lier l’archidtic Eugene, qui fut ac- 
clame par l’assistance. 11 en fut de 
meme des noms des empereurs 
Charles et Franco is-Joseph. 

Le chancelier Schuschnigg fut 
1’objet, a son apparition a la tribu¬ 
ne, d’ovations prolongees. Le chef 
du gouvernement autrichien ne sa¬ 
lua pas seulement les morts de l’Au- 
triche, il s’inclina egalement devant 
les anciens adversaires qui ont crqi- 
se Tepee avec l’Autriche dans une 
lutte honorable. 

“Une nouvelle epoque, un nou¬ 
veau peuple, un nouvel Etat, a-t-il 
dit,« sont nes. Cette place des He- j 
ros est temoin d’une tradition mil-! 
lenaire. Les soldats ne sont pas 
des prophetes, et sans savoir de 
quoi sera fait demain, nous avons 
pourtant une certitude, c’est que 
TAutriche est eternelle.” 

Enfin, le president Miklas vint a 
son tour affirmer qu’il fallait “que 
l’Autriche subsiste, non seulement 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit tonjonrs ac- 
compagner ta copie de Tannonce; 
sinon eile ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIE: ..- 2 sous par mot 


MAGASIN A LOITER avec residence 
pour informations 6crire k boite 7, 
Domremy, Sask. 

MACHINE A ECRIRE (typewriter) 
A echanrrer on ?. vendre 
un pep usag£e mais en tr&s bonne 
condition. Caract&res anglais, utile, 
pour faire les comptes. S’adressez 
au Patriote. 

EMPLOI DEMANDF 

JEUNE FILLE qe 21 ans desire em- 
ploi sur la ferine ou en ville. 
S’adresser boite 2 Le Patriote. 


ON DEMANDE 

COUPLE HONNETE, travaillant, 
soigneux pour les animaux, prendre 
charge demie secticm le 2d octobre. 
Salaires $180. par ann^e, beurre, 
oeufs, une partie de viande en plus. 
Boite 105 Vonda, Sask. . , 


JiEUNEi HG’MME pour position per- 
manente sur ferme, Salaires raison- 
nables. -- Le Patriote, Prince-Albert 


“La Seine, voie royale, deviendra 


se servant que d’automobiies, il h auhiuh; suummc, nun scui^mcm . . , 1)t i' t ^-,0 

garda Jacchini au Vatican, en con- pour elle-ineme, mais pour l’Europe | in^ceon^ 

firmant le titre de cocher du Papc^et pour Thonneur du nom alle- 
a celui qui a ainsi servi quatre Pa- mand” 


pes pendant cinquante-cinq annees. 


Le president de l’Etat federal et 
les membres du gouvernement de- 
iposerent ensuite une couronne au 
pied du monument. 

^ T v . | Le conipte rendu officiel consta- 

Gallus conchit, dans l lntransi- c . ue ce tte journee si importante 
geant , ses reflexions sur les ma- p 0ur ] e r ^ ve ij d u patriotisme autri- 


La ffuerre aerienne 


noeuvres aeriennes dans la region 
de Paris 'par ces remarques pessi- 
mistes auxquelles on voudrait pou- 
voir opposer la legon d y un ordre 
tout different qu’a du en retirer 
Vtate-major de Varmee de Fair: 

Telle est la question que les ma¬ 
noeuvres anglaises et les manoeu¬ 
vres fran^aises viennent de poser 
avec une clarte aveuglante. La 
guerre aerienne n’est pas un com¬ 
bat ou le plus puissant et le plus 
adroit empoi’te Tavantage. C’est 
une serie de destructions alternees 
ou il n’y a ni vainqueurs ni vaincus, 
mais uniquement des victimes de 
part et d’autre. A un premier 
aneantissement succedera un se¬ 
cond aneantissement par repre- 
sailles, et Thumanite voudrait dis- 
paraitre qu’elle ne s’y prendrait pas 
autrement. Je tue, et ensuite je 
serai tue. Le ineurtre sera aussi un 
suicide. L’attaque sera infaillible, 
mais la riposte le sera pareillement. 
Et Ton n’apergoit qu’un 


chien, ou des milliers de gens sont 
alles fleurir la tombe du chancelier 
Dollfuss, estime que Vienne fit en 
cela son devoir envers le chanceliev 
martyr qui ne precha pas du bout j 
des levres l’amour de l’Autriche, 
mais Tenseigna par sa vie et par sa 
mort. 


ginons les allees et venues incessan- 
tes entre ses rives fleuries qu’em- 
belliront, le jour les c.nuleurs har- 
monieuses de palais feeriques, la 
nuit tous les jeux de lumiere ou ex¬ 
cellent nos artistes, les derniers 
feux eteints, demeureront temoins 
durables, les musees d’art moderne, 
dont nous donnons le programme 
aux architectes.” 


L’Exposition internationale 

PARIS. — M. Edmond Labbe, 
commissaire general, a defini les 
gran des lignes du programme de 
l’Exposition. Il a expriine son de- 
sir de faire une. Exposition vivante 
qui soit le reflet fidele de Tepoque 
actuelle et’a poursuivi: 

“Nous avons Tintention de montrer 
comment Tart et les techniques peu- 
vent, dans le detail meme des jours, 
rendre l’existence de tous a la fois 
plus belle et plus douce. 

Il s’agit de faire comprendre au 


M. Edmond Labbe, qui assigne a 
l’Exposition internationale de 1937 
un role tres important a l’egard de 
la reprise 6es affaires, a conclu par 
un appel a la collaboration des 
peuples. Dans le monde inquiet, 
l’initiative de cette manifestation 
de paix temoigne des intentions de 
la Francfc. 


Il voulait faire croire a sa 
mort 


PARIS. — Serge Stavisky, peu de 
temps avant son suicide, avait for¬ 
me le projet d’une mort simulee, 
suivant ce qu’a declare Tex-lieute- 
nant Rene Pigliagio, aux autorites. 

Stavisky, dont la carriere de “fi¬ 
nancier” a la tete du Credit Muni¬ 
cipal dc Bayonne provoqua la chu¬ 
te de trois gouvernements et secoua 


profondement la France, songea a 
se faire compter au nombre di 
morts de la tragedie ferroviaire de 


mnvpn pCUp,e T * e } > T f ? se „ c ° t nf ? ,,( | se faire compter au nombre des 
moyen pas avec le supertlu, que Tart nest! _ e _ 

pour les hommes d’assurer leur sa-jpas inevitablement esclave du luxe. 

lut: c’est de renoncer a l’aviatio i Nous voulons faire une Exposition 

militaire, et de s’engager loyalemenl commandee par une seule idee mai- 

a n’employer aucun appareil de|tresse, le principe de Tunion de 

commerce a des taches guerrieres. , Tart et des techniques appliquees a 

Mais voudront-ils? Nous, nous la vie presente.” 

le voudrions. Resle a savoir si nos Faisant line description de 

voisins, amis ou adversaires, y con- que sera TExposition de 1937, au I fants et leur gouvernante virent 
sentiraient. On dit que la question point de vuc esthetique, M. Labbe Stavisky apres l’accident, et le plan 
sera posee a Geneve. Attendons... a dit notamment: fut abandonne. 


L’inauguration 

d’un monument 


aux morts a Vienne 


Dernierement, un monument eri- 
ge a la memoire des morts de l’ar- 
mee autrichienne, a ete inaugure en 
grande solennite a Vienne. 

Une foule innombrable et recueii- 
lie s’etait rassemblee dans le vaste 
cirque forme par la place des He- 
ros. 

La porte monumentale etait dra- 
pee aux couleurs nationales et por- 
tait a son faite un autel. 

La messe inaugurale 

C’est au milieu d’un grand re- 
cueillement que le cardinal Innit- 
zer, archeveque de Vienne, en pre¬ 
sence des membres du gouverne¬ 
ment, de tout le corps diplomatique, 
de tous les hauts dignitaires du 
pays et d’une foule innombrable, 
dit la messe inaugurale, dont les 
salves tirees par l’armee rehaus- 
saient la solennite. 


| Lagny, qui eut lieu la veille de Noel 
1933 et couta la vie a 200 person- 
nes, a declare le lieutenant. 

Il avait et£ convenu qu’un corps 
devait etre identifie comme etafnt 
Celui de Stavisky. Mais deux en- 



DIT MISS ALICE MOIR, dietetiste du restaurant d*un des plus 
grands hStels-appartements de Montreal 


MAGIC 




^KlNO 




Elle coute si peu—et assure tou- 
jours de si bons resultats! Avec 
moins de lfi de cette excellente 
poudre a pate, vous cuisez un 
gros g&teau etage. Ne risquez 
pas l’usage d’un produit de qua- 
lite inferieure. Cuisez avec la 
“Magic” et soyez certaine! 


Fabriqu6e au Canada 


“NE CONTIENT PAS 
D’ALUN.” Cette decla¬ 
ration sur chaque boite 
est votre garantie que 
la Poudre k Pate 
“Magic” ne contient 
ni alun, ni aucun in¬ 
gredient nuisible. 


Offre speciale - Abonnement de 6 mois: 75c 


CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 
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Les ouvriers canadiens 
et la vie russe 


] de intense en Russie: radio, cine- 
Ima, ballet russe, jardins de recrea¬ 
tion, mausolee de Lenine, manifes- 
itations sportives, fetes ouvrieres, 
etc. 

Le principal mode de transport 
dans les villes est le tramway. (Test 
essouflant. Les foules Jes pren- 
nent litteralement d’assaut. On 
doil construire un Merto a Moscou 
pour soulager la situation. 

Les arts out survecu parce qu’ils 

Le the- 
a 

15,000 candidatures par annee et 


Ils ne pourraient vivre en 
Russie, dit Carl Ketchum 

LIBERTE DE LA PRESSE 

Pas un travailleur canadien n’ac- . , , 

ceuterait <1e vivre en Russie sous le servent ,le Propagande. 
cepteiait de mmc en missit sous le | , d Ballet re?oit de 10,000 

systeme etabli par les CommunistesJ . UUi , . 

f , .. . . , lo.OOO candidatures par annee 

le travail force et arbitraire, et !a : , , .... r . n .. * 1 . 

.... .. . . . > settlement 60 fillettes sont acceptees 

disette alimentaire. C est une des p , cou de neuf ans ; Elies 

impressions que Carl Ketehntii, ^ lt non seulem ent a dan- 

,ournal.ste bien connu, a rempor- 1 » > ig elles resoivent U ne fonna- 
ees de ses nombreux voyages dans . g 6n6rale la russe .<’ ' 

1 Union des Repubhques Sociales 


Sovietiques et dont il a fait part, au 
dejeuner du club Kiwanis, au Cha- 
teau-Laurier. 

Sa causerie etait illustree de pro- 


L’idee du foyer est tabou, ITega- 


La Foi en 1’Amour 
de Dieu 

Notre foi — Notre langue 

La brochure La Foi en V Amour 
de Dieu, par une Soeur de la Pro¬ 
vidence, maison-mere de Montreal, 
obtient un succes sans precedent. 
Une premiere edition sera bientot 
epuisee et il est question de tradui- 
re cette belle oeuvre en plusieurs 
langues. 

La sortie de spe livre quelques 
jours apres les recentes fetes de 
Gaspe constitue une des preuves 
tangibles, et non des moindres, de 
la magnifique survivance au Cana¬ 
da de la religion et de la langue de 


lite de la femme a tait quelle tra- j c j e nos glorieux ancetres. 


vaille aux durs labe-urs comme 
fhornme dans les urines et partout. 
On se marie comme on change de 


jections inedites sur differentes pha- chemise en Russie, mais la femme 
ses. de la revolution industrielle et peut t 0 ll j 0U rs user de represaillcs 
sociale qui sevit a 1 ancien pays des exigeant une pension. 

Tsars. En trente minutes, dit'To-. Le r£ v . Norman Rawson, en re- 
ratetir, il est difficile de s’engager j mercitint m. Ketchum, voulut re¬ 
dans l’etude d’un probleme sociolo- mer( ,j er j a presse lib're du mondc 
gique aussi immense que celui ue la |p 0ur renseigner les gens et non vou- 
Russie. Les photos qu il en a rem-ij 0 j r j u j f a i re gober des idees inte- 
portees servent a illustrer la situa¬ 
tion actuelle aux pays des soviets. 

IT an dernier, M. Ketchum a fait 
un voyage d’etudes de 8,000 milles 
en Russie europeenne, visitant 17 
regions autonomes en auto-car, che-- 
min de fer, bateau et avion. Il vi- 


ressees. 


Des billets plus petits 


OTTAWA. > — Les nouveaux bil- 


En vente a la Librairie du De¬ 
voir et chez les editeurs: Office 
central catholique, Ltee, 1251 Parc 
LaFontaine. 


Les hommes en sante devront 
travailler, dit Croll 

TORONTO—IThon. David Croll, 
ministre du Bien-Etre en Ontario, 
declare que tous les hommes en san¬ 
te qui deman dent des secours a la 
province devront accepter du tra¬ 
vail en echange. M. Croll a pris 
cette decision en apprenant que des 


M. R. Bruyere 

PARIS. — Le Quai d’Orsay a of- 
ficieilement nomme M. Raymond 
Buyere comme envoye extraordi¬ 
naire et ministre plenipotentiaire a 
Ottawa, en remplacement de M. 
Charles-Arsene Henry, qui a ete 
nomme ministre 4 Copenhague. 

M. Bruyere etait conseiller de 
l’ambassade francaise a Bruxelles. 


hommes en parfaite sante deni a n- 
daient des secours et ne voulaient 
pas travailler. 


lets de banque du Canada qui se 
sita la partis la plus riche de 1TJ.R. ront mis en circulation dans qua- 
S.S. a yep ses usines metallurgiques, tre mois environ, seront plus petits 
ses fermes collectives qui enregi-jque les billets actuels, mais un pen 
mentent 9,000,000 de femmes, mais plus courts ct un peu plus larges que 
meme la des millions meurent dejles billets americains. On dit qu’iis 
faim. imesureront 6 pouces de longueur et 

Il faut considei er 1 L.R.S.S. com- i ^ octueTs^sont de' ! g r °upement de syndicats ouvriers 

me une vaste combine de nations. 7 : canadwns actuels | f P« j and Labor Congress s’est 

repubhques nmjeures, 18-i9 re- P?16 nar 2 11 16 iouces prononce en faveur d’une conferen- 

gions autonomes, avec une popula- (le 0 0_n> P ai - Uori^i;™ 

tion de 161 000 000 de 150 diverses 1 0n imprime actuellement les interproyinciale pour 1 adoption 

nationality et sectes et parlanf 160 nouveaux billets et ils seront misJ" 
lan«ues et dialectes. Le systeme ! en circulation lorsque la Banque du semaine ouvriere de cinq jours. 

russe est la dicjtature la plus abso- i Canada commencera ses opera- 
lue dans Thistoire. * Le pays est a 


La joumee de six heures 

TORONTO. — Le congres du 
groupement de syndicats ouvriers 


la merci de 600,000 hommes et fern 
mes constituant le parti communis¬ 
le. L’aulorite est deleguee des “so¬ 
viets” ou conseil a d’autres groupes 
jusqu’a ce qu’elle parvienne aux 
douze hommes qui constituent le 
conseil supreme, dont St aline est le 
secretaire general. 

La reconnaissance de la Russie 


tions. Les portraits du roi, de la 
reine et du Prince de Galles appa- 
raitront sur ees billets. 


Aux affaires etrangeres 


OTTAWA. — Trois nouveaux sons- 
secretaires adjoints du ministere 
des Affaires etrangeres onl ete choi- 
, sis par la Commission du service 

par les Etats-Unis a etc la planche I c | v p ]j v ava it cent candidats sur 
de saint du soyietisme ravage par ]es ran gs.‘ Les candidats heureux 
les disettes. M. Ketchum regretta ' sont MM> Leon Mavrand. de Mont- 
h’avoir pas le temps de parler des ‘,-eal; C. S. Ritchie, de Toronto, et 
proces et des executions de 1923-24 R- McDonnell, de Winnipeg, 
des dignitaires catholiques et grecs- 
orthodoxes. 

En expliejuant les diverses pro¬ 
jections, M. Ketchum rappelle que 
la Russie ne tieut pas a une guerre 
pour quelques annees. Il est vrai 
que ses ingenieurs sont a mecaniser 
ses engins de guerre et qu’elle pos- 


Une diminution 


OTTAWA. — Le total des rhefs 
de famille sous le secours direct a 
diminue de 265,896 a 226,959 entre 
le mois de mai et le mois d’aout. 
Le nombre des dependants a dimi- 
seile 1,800 avions de bombarde-, nu6 de 174,034 dans le meme laps 

men *- j de temps. Le cout du secours di- 

On voit aussi le parti communiste , rect pour le Tresor federal a dimK 
en congres biennal a Moscou; les di- | nue en proportion, tombant de in¬ 
verses nfanivfestations de propagan- 500,000 en mai a $5,000,000 en aouL 


M. Lavergne n’a pas l’inten- 
tion de se retirer 

QUEBEC. — Armand Lavergne, 
depute conservateur de Montmagny 
au Parlement d’Ottawa, a signifie 
qiril n’avait aucunement l’intention 
de se retirer comme vice-president 
de la Chambre des Communes a Ot¬ 
tawa. Une nouvelle parue dans 
un journal disait que dans les mi¬ 
lieux politiques de la Capitale on se 
demandait si M. Lavergne allait 
conserver son poste. 

“J’avais pense a me retirer v lors- 
que ma sante iTetait pas bonne mais 
maintenant qu’elle s’est amelioree, 
je n’ai aucunement Tintention de 
quitter le poste,” a dit M. Lavergne. 

Interroge sur le point de la non- 
velle d’Ottawa qui affirmait que son 
attitude relativement au francais 
dans l’administration deplaisait au 
gouvernement. M. Lavergne dit que 
cela est possible mais que le poste 
de vice-president n’a rien a faire 
avec l’administration, qu’il releve 
de la Chambre. 


Autre domaine 

pour la NRA 

Roosevelt est en train de la 
lancer dans un autre domaine 
de ccntrole des affaires. 

WASHINGTON. — Le president 
Roosevelt a entrepris lui-meme de 
diriger la NRA dans un nouveau 
domaine de controle des affaires — 
un mode de direction par commis¬ 
sions au lieu de par des in di vidus. 

Au contraire de Hugh S. John¬ 
son, qui etait plutbt brusque dans 
Fapplication des principes de l’Ai- 
gle Bleu, Roosevelt procede avec 
prudence, afin d’etablir les choses 
de fa^on permanente. A son re- 
tour de Hyde Park, N.Y., le pre¬ 
sident declara aux journalistcs que 
le nouvel etat de choses etait en 
cours, mais il assura qu’il serai l 
etabli graduellement, plutot que de 
fa^on subite. Il confera ensuite 
longuement avec Donald R. Ric'i 
berg, le nouveau chef des activitcs 
du NRA. Le president a demontre 
clairemcnt toutefois, qu’il ne reve- 
lerait pas le cours de son mouve- 
ment tant que ses plans ne seraient 
pas completement elabores. 

Le fait saillant de la demission flu 
general Johnson, est l’absence de 
coinmentaircs en cette circonstun- 
ce. 


$aise ou a l’armee russe, parce 
qu’on la traite en inferieure en ma- 
tiere d’armement et parce qu’elle 
croit que le pacte, par suite de ma¬ 
chinations politiques, aboutira a 
une guerre de coalitions. 


150,000 sans abri 

KAIFSENG, Honan, Chine. — Les 
inondations dans le sud de la pro¬ 
vince de Honan ont couvert six cent 
cinquante milles carres et mis 150,- 
000 personnes sans abri. Il y cut 
tres peu de victimes cependant. 


Mineurs <yisevelis 


TOKYO. — Vingt-six mineurs 
sont ensevelis par re-boulement 
d’une mine. Le sauvetage est im¬ 
possible. 


Un ballon cTun genre nouveau 

VIENNE. — A Eberwalde, en Au- 
triche, on a procede aux premier , 
essais d’un ballon a air chaud d‘un 
genre nouveau, invente par r:i in- 
genieur autrichien, M. Briruier. Ce 
ballon se distingue de la ‘ montgol- 
flere” par le fait qu’il comp or te un | 
appareil qui permet de con server et 
de regler la chale::::• de l’air contenu 
dans l’erveloppe. 


50,000 de trop 

OTTAWA. — L‘hon, M. Rhodes, 
ministre des Finances, a annonce 
qu’environ 150,000 actions au-dela 
du chiffre necessaire, avaient ete 
souscrites comme capital demande 
pour l’etablissement de la nouvelle 
Banque Centrale. 100,000 actions 
avaient ete mises sur le marche par 
le Ministre des Finances. 


Pour vivre longtemps 

SYDNEY, Australie. — La dernie- 
re recette de longevite vient d’Al- 
bert Norton, celebrant son 104e an- 
niversaire de naissance. Ce vete¬ 
ran attribue sa longue vie de sante 
a Pabsorption de liquides gras et 
de nourriture saine. Il boit rare- 
ment et n’a pas fume depuis 60 ans. 


Roosevelt ne reculera pas 

WASHINGTON. — line nouvelle 
I nous apprenait que le gouverne¬ 
ment de M. Roosevelt ne s’occupera 
pas de la critique que Pon fait de 
son projet de faire manufrctiirer 
des marchandises de secours par 
les sans-travail. On pretend que 
cette initiative! va entrer en con¬ 
currence avec l’industrie privee. 
Les orateurs republic^’ • critiouent 
fortement cette ilecisic de 1 lmi- 
nistration americaine; ils preten- 
dent que cette mesure aura ]>our ef- 
fet de retarder la reprise economi- 
que, au lieu de hater son retour. 


Le Locarno de l’Est 

GENEVE. — Associated Press 
tient de bonne source que l’Alle- 
magne a repondu aux puissances 
relativement au projet tPun Locar¬ 
no de l’Esl et que cette reponse est 
celle qu’on prevoyait. L’Allema- 
gne, en effet, declare refuser de par- 
ticiper au pacte de securite projete 
parce qu’elle v voit le risque d’avoir 
a livrer passage ou a l’armee fran- 


Qui sont les capitalistes 

Tout fermier qui possede un mor- 
ceau de terre cloture, des machine¬ 
ries et du stock (capital) est un ca- 
pitaliste; e’en est ainsi du garagiste 
qui possede des outils, ou de l’epi- 
cier, ou du. marchand general, ou 
de qui que ce soit, en possession de 
quoi que ce soit, 

Les compagnies d’assurances 
sont les plus forts capitalistes mais 
2% pour cent seulement de leurs 
profits bruts furent partages par les 
'[ actionnaires. Il y a plus de deux 
millions de polices d’assurance a 
vie en force au Canada qui seraient 
abolies si le capitalisme disparais- 
sait. 

Les banques sont presque dans la 
meme position. L’argent qu’elles 
pretent se compose d’un nombre 
jinfini de depots individuels venant 
de citoyens canadiens, le capital de 
la banque ne formant qu’une bien 
mince proportion. Chaciue deposi- 
taire est un capitaliste. 

(IThon. H.-H. Stevens, ministre 
des affaires. 

M. Riddel elu president 

GENEVE. — M. Walter Riddell, 
delegue du Canada, a ete elu presi¬ 
dent du bureau de direction de 
l’office international du travail. 


“LES AFFAIRES’ 

Revue mensuelle d’Action 
Economique 

Soyez un homme de tact. — Rene 
Dancourt; Les porteurs de titres et 
leurs droits. — R.-C.-F. D’Artois; 
Cinq suggestions pour le detaillant; 
Cheques certifies, Billets et Traites 
— P.-V. Normandy; La plus ancien- 
ne des professions; Appreciez les 
possibility de votre entreprise — 
Herbert-N. Casson; 

Un test pour votre personnel — L< 
Adam; A ceux qui preparent les 
etalages. — Vendex; Pour suppleer 
au manque de memoire: l’Organisa- 
tion du travail intellectuel — Prof. 
P. Chavigny; En cinq ans, la Nou- 
velle-Angleterre semble avoir beau- 
coup vieilli — Louis-A. Belisle; Un 
grand avantage; Soignez l’apparen- 
ce de vos lettres. — Rene Dan-court; 
Schema d’organisation de vente di- 
recte par la publicite indirecte. — 
Rumpf; La perte de clients par te¬ 
lephone; Amelioration sdutenue; 
Ayons le culte de l’energie. — Rene 
Dancourt; Les marches mobiliers; 
Etes-vous un “sucker”? Oil placer 
votre argeht. 

Le numero courant de la revue 
| “Les Affaires” devrait interesser au 
plus haut point tous les detaillants 
soucieux de voir leur commerce 
j progresser. On y trouve aussi, 
I comme a l’ordinair.e, un grand nom¬ 
bre d’articles s’adressant a tous les 
hommes d’affaires en general. 

Abonnements: Canada: Un an, 
$2.00 — Le numero: 20c. Direc- 
teur: LOUIS-A. BELISLE, 1, Av. 
Murray, Quebec, P.Q. 


Ne pouvait coudre 
un bouton 


Ses mains etaient paralysees 
par le rhumatisme 


Elle pensait meme un temps per- 
dre l’usage de sa main droite. Mais 
une merveille s’opera, grace aux 
Sels Kruschen, et elle redevint 
mieux. 

“J’etais vraiment mai”, ecrit-ellc*. 
“De fait, ie ne pouvais plus taquer 
aux travaux du menage, tellement 
j’avais de rhumatisme dans les bras 
et les mains, Je ne pouvais dor- 
mir la nuit et je craignais meme de 
perdre l’usage de la main droite. Je 
ne pouvais rien tenir dans cette 
main et ng pouvais meme pas coti- 
dre un bouton. Mon bras etait. 
comme mort. On me conseilla de 
faire l’essai de Kruschen, et, en 
moins de trois semaines, il s’etait 
opere un grand changement. J’ai 
continue le regime et, maintenant, 
je dors bien, grace au soulagement 
que m’a procure Kruschen”. (Mme) 
J. H. 

Deux des ingredients contenus 
dans les Sels Kruschen ont la pro- 
priete de dissoudre les cristaux d’a- 
cide urique qui causent les dou- 
leurs rhumatismales. D’autres in¬ 
gredients favorisent l’elimination, 
par le canal naturel, de ces cris¬ 
taux dissous. 


La population de Montreal 

MONTREAL. — La population du 
grand Montreal est de 1,347,905, 
d’apres les editeurs de l’almanach 
des adresses pour 1934-35. L’aug- 
mentation de 1933-34 est estimee a 
14,399. 


Le declin democratique 
de la race blanche 


UOsservatore Romano, dans une 
note de son directeur, felicite le 
Ducc de l’article qu’il vient d’ecrire 
sur le declin demographiquo de 
la race blanche. 

Apres avoir reproduit une longue 
partie de cet article, YOsservatore 
Romano ecrit: 

Des commentaires? Ici, dans ces 


colonnes, nous pourrions reprodui- 
re pendant un nombre egal d’an- 
nees de vie de notre journal une 
conviction identique, les inemes 
avertissements. Des commentai¬ 
res? Ils seraient superflus. Nous ap- 
plaudissons plutot, car cela est juste 
et toujours utile. Nous applaudis- 
sons surtout aux coups portes en¬ 
core une fois a l’alibi hypocrite par 
lequel ceux qui ne savent pas se 
soustraire au desastre veulent se 
soustraire a la seule et unique loi 
qui, si elle est reconnue, respectee, 
jmise en pratique, peut y remedier. 

L’alibi economique oppose a cet¬ 
te discipline morale pour denatu- 
rer le phenomene et le probleme, et, 
par consequent, le devoir, est ane- 
anti par l’etau qui le brise. Ce 
n’est plus une impression, une opi¬ 
nion, un fait eclaire, mais un fait 
incontestable. Benito Mussolini ne 
dit plus: “11 en sera ainsi”, il dit 
“Cela est”. C’est un fait que ri- 
ehesse et sterilite et egoisme et in- 
tellectualisme marchent de pair. 
C’est un fait que sentiment divin de 
la vie ct fecondite suivent le meme 
chemin. 

Celui-ci va vers sa vie, 1’autre 
vers la mort de sa race. Autrefois, 
on osait disputer; aujourd’hni, qui 
ose le nier? 

\YOsservatore Romano exalte en- 
suite le sentiment que Dieu donne 
de la vie et il re* ’ liommage au 
Duce qui a su retablir ce sentiment 
“comme une etincelle que l’on ap- 
proche d’un foyer eteint, comme 
un souffle vivifiant dans les mai- 
sons desertes”. 
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(Suite) 

Genevieve se leva et lui tendit la main. CeLe 
main, la mal,ade la garda un peu dans la sienne. 

— Oh, Mademoiselle, si j’osais..,? 

—Osez!.... 

_Tout a l’heure, vous m’avez gentiment de¬ 
mande* si j’avais besoin de quelque chose...? 

— -Je vous le demande encore... Soyez tres sim¬ 
ple... Avez-vous besoin d’argent...? 

— Non. 

— De fruits...? 

-— Non. 

— De biscuits...? 

—Non... rien de tout cela.,. Vous ne devinez pas? 

—Pas du tout. 

Alors Suzanne, se soulevant peniblement sur 
sa hanche brisee, fit signe de s’approcher et, tout 
has, elle lui murmura: 

— Je voudrais que vous m’embrassiez...? Je 
ne l’ai pas ete depuis le depart de ces dames pour 
les vacances. 

— Mais volontiers!... 

Genevieve l’embrassa aussitot. 

' — Oh merci!... 

De retour dans Panto, un monde de sensations 
nouvelles, d’impressions inattendues retentis- 
saient en la jeune fille. 

D’abord, elle avait ete guindee, froide... C’etait 
1’autre, la malade de la rue de Flandre qui avait 
parle... qui avait eu de l’elan, de la reconnais¬ 
sance, presque de l’affection... 

Cela tenait a quoi...? 

Elle, Genevieve, avait du coeur...? A moins 
qu’elle ne confonde le coeur avec la sensibilite, 
ce qui est bien different. 

Et puis elle venait d’entrevoir deux mondes 
inconnus... deux mondes sans poesie, mais d line 
terrible realite, et qui se dressaient en contraste 
avec son monde a elle. 

Pourtant, e’etaient des etres comme elle, qui lo- 
geaient la-bas, rue de Flandre, dans les maisons 
lepreuses... 

Des etres comme elle, qui s’ignoraient pour l’a- 
mour, mais savaient si bien se trouver pour la 
jalousie et la liaine. 

Des etres comme elle, qui etaient etendus dans 
ces litvS, alignes cuuimc a la caserne... dans cette 


atmosphere speciale, laquelle seule, etait un 
ecoeurement... Elle n’avait fait que passer, son 
manteau, sa fourrure, sentaient deja l’hopital. 

“Mourir a l’hopital, c’est mourir deux fois....” 
Comme elle avait raison, Suzanne Bizot!..*. Le 
Christ, au Calvaire, n’etait pas seul... Elle etait 
seule, la pauvre inconnue qui agonisait dans cette 
caisse, cercueil premature et, qu’en passant, Ge¬ 
nevieve avait entendu sinistrement appeler “la 
boite a chocolat” a cause de sa couleur. 

Ou es-tu, mort d’autrefois...? 

Mort dans la maison fainiliale? 

Mort dans la chaumiere du village...? 

Mais mort au milieu des siens, sous le cruci¬ 
fix de votre lit, avec la caresse des meubles amis, 
ou meme du vieux chien qui, lui, ne vous a jamais 
trahi. 

Aujourd’hui, d’immenses hopitaux; cachent cha- 
que jour d’immenses detresses a la foule indiffe- 
rente et a la societe, laquelle exige que sa joie 
soit sans contraste. 

Genevieve fit un retour sur elle-meme: 

Qu’est sa douleur, a elle, en comparaison de 
tant de \douleurs! 

Car ell N e a un coeur aussi, cette malade qu’elle 
vient de voir... Elle a besoin aussi d’affection et 
de tant d’autres choses!... 

Et elle est la! 

Pourquoi elle, Suzanne, et pas elle, Genevieve..? 

Alors la jeune fille s’apergut de choses jamais 
pressenties; et leur vision la prit tellement tout 
entiere, qu’il fallut qu’Alexandre viennent lui 
ouvrir la portiere, rue Fortuny, en disant, non 
sans etonnement: 

—Mais, Mademoiselle, nous sornmes arrives!... 

CHAPITRE XIX 


Mademoiselle ... ? 

(aux bons soins de M. le cure.) 

Je ne veux pas que le jour s’aclxeve sans vous 
dire mon meillenr merci , tres emu, tres recoil - 
naissant, pour la visite qui a illumine mon lit 
d’hopital. 

Si vous saviez comme j’etais d bout, quand vous 
avez ouvert la porte de la salle... d bout de tout, 
forces physiques ... force, norales . 

Je me voijais si aba:::. uinee, si inutile, en ce 


Paris immense. 

A quoi bon hitter!... 

Et puis, je vous ai apercue de loin... 

Et j’ai dit: Bienheureuse la malade qui va rece- 
voir cette visite... 

Or, cette malade, c’etait moi... 

Je ne suis plus seule an monde. 

Oh! maintenant que vous m’ avez reconciliee 
avec la vie, ne m’abandonnez pas! Revenez bien 
vite me voir. 

Votre respectiieiisement reconnaissante. 

Suzanne BIZOT. 

Monsieur le Cure, 

Je rentre de Vhopital Beaujon oil, apres nombre 
de visions et de peripeties, pour moi, tres non - 
velles, j’ai vu votre malade. 

Je la crois 1 vraiment interessante, et je desire la 
suivre. 

Const ate z qu’il y a un petit pas en avant ... Je 
desire... 

Faut-il reyrefter ma lettre de lachete d’avant-hier? 

Non , car, par elle, vous voyez plus clair en ma 
pauvre ame „ et vous pourrez lui faire du bien, 
meme malgre elle. 

A certaines heures, je crois que je suis en route. 

A d’autres, il me semble que tout est a faire. 

Pourquoi Dieu vient-il chercher Y^humaine** 
que ie suis, pour en faire une “ surhumaine ”, alors 
qu’il a tellement meilleur metal sous la main? 

Mystere a ajouter d tant d’autres! 

Je ne raisonne plus... % 

Je vais sur la route de charite oil vous m’avez en - 
gagee. . 

Oil me mene-t-elle? A la grace de Dieu!... 

Genevieve VALOISE. 

\ 

CHAPITRE X,X 


Journal de Genevieve 

Le jeune menage Guy Duchesne nous a invitees, 
mere et moi, a diner hiep “chez eux”. 

Chez eux, qui aurait pu etre chez nous! 

Tout ce qu’il y a de douceur dans ces deux 
petits mots “chez nous”, mots qui ne seront jamais 
sin* mes levres de vieille fille. 

Moi, j’irai chez les autres... . 

Pendant une dizaine d’annees, on m’accueillera 
bien, parce que je serai jeune encore, et que je 
puis rendre des services. 

Ensuite, ce sera l’isolement qui commencera, 
pour aller toujours en s’accentuant. 

Apres avoir donne mon coeur, mon ame, tout 
le long du chemin, et n’avoir regu que des de¬ 
monstration de facade, je deviendrai le parasite 
affame qui s’accrochera> et peut-etre sans fiertc, 
a tous les -foyers d’affection pour avoir le droit de 
s’y rechauffer un peu. 

Car, pour la vieille fille, c’est l’hiver presque 
toujours. 

Lorsque je fixe eelte perspective, ce vide vers 


lequel je m’avance, j’ai parfois envie de crier. 

C’est dans cette disposition d’esprit que j’ai 
accepte l’invitation du jeune menage Guy Duches¬ 
ne. 

J’v suis allee, sans chercher a differer l’eche- 
ance. Quand on est frappe a mort, une blessure 
de plus ou de moins... cela n’a pas d’importance. 

Ils sont d’ailleurs tres aimables pour moi, les 
jeunes maries, et ne savent comment me faire 
plaisir. 

Mais la situation est fatale, et je puis faire mien- 
ne la vieille devise: Rien ne m’est plus... plus ne 
m’est rien. 

Ils le sentent peut-etre tout de meme un peu, car 
apres m’avoir entouree d’une amabilite^reelle, 
mais pourtant voulue, ils me laissent enfin plus 
tranquille. 

Et c’est tout ce que je desire. 

Ainsi, nous rentrons tous dans la verite. Pour¬ 
quoi en sortir?... 

Colette a maintenant tout ce qu’il lui faut... Un 
inari, et probablement une esperance de mater- 
nite. Son capital affectueux est entierement uti¬ 
lise. L’affection qu’clle temoigne en plus ne 
peut etre qu’une affection de se souvenir, de de¬ 
voir, ou de volonte. 

Done, mere et moi avons dine, et dans une 
vaisselle neuve, au milieu de meubles neufs, dans 
un delicieux petit appartement ou je voyais par- 
tout dans l’entree, dans les chambres, dans les 
armoires, les toilettes de Colette voisiner, se meler 
avec les.vetements de Guy. Je sens tellement alors 
que le mariage est vraiment la fusion de tout... la 
douce fusion, parce que la conscience, loin de 
s’y opposer, vous eu fait un devoir, et si doux a 
remplir! 

Apres le diner, nous sornmes alles dans leur pe¬ 
tit salon, qu’ils out fait “ottoman”, un caprice 
de Colette devant lequel Guy s’est incline, car> 
certainement, ce salon ottoman ne lui ressernble 
guere. Maman s’est mise a travailler pour U 
Vente de charite de son cure. Moi, j’ai pris une 
revue, et j’ai clierche a m’y absorber. 

Mais je ne pouvais pas ne pas voir... ne pas en¬ 
tendre ce qui, d’ailleurs — je me le repete -p—■ etait 
parfaitement legitime. C’est le contraire qui de¬ 
vrait inquieter mon ame de soeur. 

Guy disait, en lui montrant 1‘eclairage de la 
piece sous un plafonnier discret: 

—Comme il est joli, notre chez nous!... 

Toujours ce mot-la... Et il le disait, et il le re- 
petait, sans paraitre penser qu’il me poignardait 
le coeur, a moi, qui n’ai pas de chez nous. 

Parfois, il lui prenait les mains que Colette a tres 
fines: 

— Est-ce que je reve?... La petite Colette est ma 
femme? ma femme devant Dieu et devant les 
hommes?... 

Et Colette se blottissait contre lui, en murmu- 
rant tout has: 

— Non, vous ne revez pas... nous ne revons pas... 


la petite Colette est a vous... 

— L’inaccesslble est devenu le possible... Puis, 
enfin, la realite. 

Elle lui parla ensuite d’un livre qu”elle avait 
achete, et elle lui montra les dessins de quelqufes- 
uns des chapitres. 

Guy la regardait, plus encore qu’il ne Pecoutait. 
A un moment, il lui dit: 

— Baissons l’abat-jour rouge... la lumiere fait 
bien mieux ainsi dans vos cheveux que j’aime... 

Et moi, je pensais a la petite barrette de l’an 
dernier qu’il m’avait don nee pendant le bal, pour 
mettre aussi dans mes cheveux. 

Mais, les miens, il ne les aimait pas... Et pour¬ 
tant ils sont beaux, les miens aussi!... plus beaux 
que ceux de Colette. 

Pourquoi elle?... Pourquoi?... Pourquoi?... 

Dans ce salon ottoman, c’est moi qui ai faiMa 
“jeune fille” et servi le cafe. Leur amour n’a pas 
remarque que mes doigts le servaient bien mai 
dans les petites tasses du Japon. 

Maman travaillait sans lever les yeux, tout 
lieureuse du bonheur de sa fille. 

Moi, j’ai souffert sans lever les miens... Je ne 
me figurais pas qu’il me fut possible de souffrir 
encore ainsi. 

Le meme soir, minuit. 

Tu n’es done pas mort, mon coeur...? 

Toi qui n’as pas le droit d’etre toi. 

Toi qui dois te taire toujours, alors que d’autres 
chantent, comme les oiseaux, eperdument leur 
amour a toute la lumiere du soleil et a toute la 
liberte du jour. 

i 

Tu n’es done pas mort, mon coeur...? 

Toi que j’ai tant serre entre mes doigts crispes. 

Toi qui ne battais plus, tellement j’en avais ex¬ 
prime tout le sang. 

Je le croyais du moins!... 

i 

Tu n’es done pas mort, mon coeur..,? 

Mais quelles reserves de vie avais-tu done. ? 

Et oil sont-elles... ?afin que je les poursuive, et 
que je les aneantisse a jamais!... 

Tu n’es done pas mort, mon coeur...? 

Mais pourquoi veux-tu vivre...? 

Tu compliques tellement toutes choses!... Et 
tout est si facile sans toi! 

Tu es un geneur, mon coeur! 

Tu inquietes les sages... tu fais hausser les epau- 
les aux pratiques... 

Mais surtcut, tu fais tellement souffrir ceux qui 
te crovaient leur fierte, leur seule raison d’etre .. 

Cette fois, mon coeur, il faut mourir... 

Que t’ai-je fait pour que tu t’obstines ainsi a 
vivre...? 

I,a mort est 1’apaisement de tout. 

♦ (A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 3 octobre 1934 




Pour lire au foyer 




* 


* 


* 


* 


En reponse aux acclamations canadiennes 


(La Croix) 


Nos pelerins officiels d’outre- 
mer vont nous revenir, tout vi- 
brants encore de l’emotion dont 
les a grises une exaltante randon- 
nee de Quebec a Ottawa. Leur 
enthousiasme surprendra quelques- 
uns de leurs auditeurs. Mai instruits 
de notre histoire, trop absorbes 
par nos difficultes interieures, des 
Fran^ais indifferents au reste du 
monde, meme quand c’est encore 
un reste de la France, n’Ont prete 
qu’une oreille lointaine aux ova¬ 
tions dont fut enveloppee, tout le 
long du Saint-Laurent,. la caravane 
aux trois couleurs. Mais les privi- 
legies qui ont deja savoure la dou¬ 
ceur de F amitie canadienne atten- 
dent avec joie ces nouveaux recits. 
Pour y preparer leurs compatrio- 
tes, ils aimeraient pouvoir redire 
ce qu’ils ont vu et entendu la-bas 
en des ionrnees qui furent encore 
plus grandioses. 

C’etait en 1910, lors du Congres 
eucharistique de Montreal. Bien 
avant Buenos-Ayres, avant Chicago, 


la metropole du Dominion avait 
1’honneur de dresser au Saint Sa- 
crement son premier reposoir in¬ 
ternational en terre d’Amerique. A 
bord du paquebot qui emmenait le 
cardinal legat a ces solennites his- 
toriques, se remarquait, au premier 
rang, dans un grolipe de Fran^ais 
(pour plus d’une raison c’etait deja 
sa place), quelqu’un qu’on appelait 
alors avec une familiarite respectu- 
euse: Pierre Gerlier, le president de 
l’A. C. J. F. Renseigne par un pre¬ 
cedent voyage sur les scenes dont 
nous allions etre temoins, il ac- 
croissait, en nous les racontant, no¬ 
tre avidite a decouvrir cette terre 


puis une clameur: “La France!” Et 
les petits enfants envoyaient leurs 
baisers, et des vieillards s’essuy- 
aient les yeux, cependant que du 
haut en bas des vastes immeubles 
oil “s’ecrasait la foule, l’avalanche 
des applaudissements se precipitait 
a notre rencontre. 

Quatre ou cinq heures durant, ce 
fut la meme explosion d’amitie. 
Nous vivions dans une feerie, tout 
le passe ressuscitait devant nous, 
une histoire touchante comme une 
croisade, heroique comme une epo¬ 
pee. Nous retrouvions a leur poste, 
et avec une ame presque pareille, 
les colons a la foi robuste qui ap- 
pareillerent a Saint-Malo, voici qua¬ 
tre cents ans, moins pour conquerir 
des terres neuves au drapeau fleur- 
delyse que pour gagner a l’Evangile 
des ames pa'iennes. Malgre la cas- 
sure qui date d’un siecle et demi, 
malgre le pli particulier qu’ont don- 


de foi et d’epopee que ne cessaient & ses traits cette aventure prodi- 
d’evoquer nos reves. Rien qu’a 1 gieuse, le petit peuple des 60,000 


surprendre dans nos pauvres livres 
de classe son passe glorieux et dou¬ 
loureux, nos coeurs d’enfants 


Fran$ais abandonnes si loin de la 
mere-patrie n’a cesse de vivre. 11 
continue de grandir. Le voici en 


Ce que disent les journaux 

Cette salete 



M. Charles Gautier citant et com- 
mentant dans le “Droit” les recen- 
tes protestations de nos compatrio- 
tes de l’Ouest notamment celles de 
M. Raymond Denis et de la “Sur- 


avaient commence a lui vouer un P asse de composer, avec ses con- 
culte attendri. A entendre parler 
d’elle, sur le chemin oil elle allait 
nous apparaitre, nous sentions af- 
fluer du fond de notre etre cette 
affection attristee, avec une telle 
force qu’elle mettait parfois des 
larnies dans nos yeux. 

Chaque jour, nos regards son- 
geurs se fixaient sur l’immensite 
bleue, dans la direction que suivait 
notre navire, precedant sa marche 
trop lente, guettant a Fhorizon un 
premier signe amical. II nous sem- 
blait que des ondes de sympathie 
passaient a travers la vaste solitu¬ 
de et apportaient jusqu’a nous la 
ferveur egale avec laquelle les fils 
de Jacques Cartier nous desiraient 
sur leurs rives prochaines. Nous 
sentions des liens invisibles se res- 
serrer entre eux et nous: liens mys- 
terieux de nos maitres les morts qui 
attiraient a cette reunion frater- 
nelle les ames de leurs descen¬ 
dants, en qui ils se survivent tou- 
. jours. Le fremissement de notre 
sang nous donnait presque la sen- 
jsation d’une ancienne parente qui 
allait se dedommager d’avoir ete 
quelque temps meconnue en redeve- 
nant soudain une toute vive amitie. 

| Cette delicieuse impression de 
decouvrir bientdt des freres se fit 
plus saisissante une fois entres dans 
le Saint-Laurent. Les berges in- 
terminables- se rapprochaient peu a 
peu dc notre embarcation, comme 
, deux bras amis que le Canada eten- 
dait au-devant de nous pour nous 
j donner deja son etreinte avant de 
j nous serrer a Quebec sur le coeur de 
i la vieille terre francaise. Notre 
1 derniere suite d’attente se passa en 
! prieres devant l’Hostie exposee. 

I Nous arrivons enfin. Oh! la* 
splendeur de cette reception tri- 
omphale dans le decor d’un paysa- j periales, a Toronto; le recit emou- 
ge unique au monde! Des quaisjvant de la course internationale en 


querants d’hier, une nation inde¬ 
pen dante. Et il demeure toujours 
si intimement associe a notre race 
qu’il ne peut en voir passer l’eten- 
dard sous son ciel sans en etre re- 
mue avec cette violence dans toutes 
ses fibres! 

Peuple “qui se souvient”, il a 
veille jalousement sur l’heritage re- 
ligieux que nous lui avons confie 
en le quittant. Ce foyer de civili¬ 
sation chretienne que nos ancetres 
ambitionnaient d’etablir dans le 
Nouveau-Monde y a maintenu vi- 


pour notre element de langue fran¬ 
caise d’avoir ce poste pour un des 
siens, au courant des affaires de 
banque, d’une part, et des besoins 
economiques des notres, de l’autre. 
Nous savons qu’il y a deja des can- 
didats a cet emploi de premier plan. 
Peu importe la personne meme du 
candidat, du moment qu’il sera 
competent et qu’il aura une forma¬ 
tion financiere serieuse, — et tels 
des candidats n’en manquent pas. 
Ce qui est de la toute premiere im¬ 
portance, c’est que l’adjoint au 


vace et rayonnante sa haute flam- 1 sous-gouverneur vienne de chez 


me, grace a l’hero'ique fidelite de 
ces croyants. La France a pu per- 
dre par sa faute le Canada que Dieu 
lui avait donne, mais par la var¬ 
iance de ses “habitants”, Dieu a 
garde le Canada que la France lui 
avait conquis. 

Et c’est un spectacle qui peut nous 
reconforter aux heures grises en 
remettant une legitime fierte dans 
nos consciences. Mais c’est sur- 
tout une lecon qui doit nous deci¬ 
der a de plus courageux efforts d’a- 
postolat. Nous ne pouvons laisser 
s’affaisser dans l’indifference un 
pays qui a enfante de telles oeuvres 
de foi. Elies sont aujourd’hui sa 
gloire, elles deviendraient son re- 
proche vivant s’il apostasiait! 

Abbe Thellier de Poncheville . 


aux ecoutes, donnant comme inef¬ 
fable pretexte que ces programmes 
etaient pour la province de Quebec 
tout specia-lement, n’etant qu’en 
francais. Il a fallu a nos gens de 
la-bas reperer des postes ameri- 
cains, qui eux, transmettaient vo- 
lontiers ces programmes. C’est 
etrange cette manie de vouloir con- 


nous. On se contentera peut-etre 
de nous dire: “Nous vous donne- 
rons un representant sur le conseil 
de la banque”. Cela signifierait 
que ce representant serait la huitie- 
me ou neuvieme roue du vehicule, 
et partant, a peu pres sans utilite; 
car ce conseil ne sera la que pour 
la forme. A nos ministres de voir 
a proteger l’element qu’ils represen- 
tent. S’ils sont trop conciliants et 
trop bons gar^ons, ou sTls dorment 
et laissent passer cette occasion de 
faire rendre justice aux notres, 
qu’est-ce qui les sauvera en 1935?— 
G.P. (Le Devoir). 


Le plus delicieux des thes 

THE 

"SALADA 


" Frais des plantations 




vivance, ecrit: 

Radio-Etat a deja transmis sur son j finer a Quebec, tout ce qui est fran- 
reseau national des programmes | ^ais, comme si nous etions chez 
speciaux qui, pour des Canadiens, nous que sur les bords du Saint-Lam 

n’avaient pas le meme interet que j rent. Le “Patriote de l’Ouest” a P eu d’echo dans cette province de 
le recit des fetes du quatrieme cen- commente et condamne vigoureu- l’Ouest. 


Encore pire 

Nous avons deja parle de la gros- 
siere injustice dont nos compa- 
triotes de l’Ouest ont ete les victi- 
mes lors des fetes de Gaspe. Les 
renseignements, a mesure qu’ils se 
completent, montrent qu’elle est 
encore plus grave qu’on ne l’avait 
imaginee. 

En Alberta, le poste de Radio-Etat 
interrompait l’irradiation des dis¬ 
cours qui ont ete prononces aux fe¬ 
tes gaspesiennes aussitot que les 
orateurs parlaient en frangais! 

Comme les orateurs, a de tres ra- 
res exceptions, ont parle fran^ais, 
ces fetes si importantes, et qui ont 
eu tant d’eclat, ont du avoir fort 


tenaire de la decouverte du Canada 
Nous lisons dans son dernier rap¬ 
port: “Outre ses programmes regu- 
liers, la Commission canadienne de 
la radiodiffusion transmet dans 
tout le Canada et aux Etats-Unis des 
programmes sur les evenements 
speciaux d’interet particulier. Au 
nombre des principaux evenements 
de l’annee citons: le message de 
Noel de Sa Majeste a l’Empire bri¬ 


sement cette attitude antinationale. Comment s’etonner que l’harmo- 1 


(L’Echo de St-Justin. 


Protestations legitimes 


Au nom de l’Association Catholi- 
que Franco-Canadienne de la Sas¬ 
katchewan, M. Raymond Denis a vi¬ 
gour eusement proteste contre l’ac- 
te incomprehensible et injustifia- 
tannique; le cent cinquantieme an-,ble de la Commission Canadienne 
niversaire des loyalistes de l’Empi-! de la Radio, qui a neglige de faire 
re uni, de Saint-Jean, N.B.; l’arrivee beneficier les radiophiles de l’Ouest 
et la reception a Shediac, N.-B., de ! des fetes du quatrieme centenaire 
l’armada aerienne d’ltalie; l’arri- de Cartier. Ceux-la seuls qui onl 
vee a Montreal de la meme armada; eu la precaution de svntoniser leurs 


|nie fasse defaut au Canada quand 
on cultive encore en certaines de 
nos provinces pareil aveuglement I 
et pareille etroitesse d’esprit! 
(L’Action Catholique. J.D. 


ces ennemis de l’Eglise qui brisent 
l’unite revee. Elle est grande 
“Fhabilete des enfants de ce siecle”; 
ils embrigadent hommes et fem¬ 
mes, grands et petits, en croisade, 
en internationale: Athees militants! 
Sans Dieu! L’ignorance gagne la 
foule qui accuse la Providence, 
l’Eglise. On comprend des lors 
l’angoisse du Pape et le sujet de ses 
douloureuses meditations. Avec 
lui, avec toute l’Eglise, nous repete- 
rons cette invocation des Litanies 
des saints: “Ut inimicos Ecclesiae... 
Daignez abaisser les ennemis de la 
sainte Eglise, nous vous en sup- 
plions, ecoutez-nous!” Alors s’ac- 
complira le reve de saint Paul: 
“Une Eglise glorieuse, sans tache. 
sans ride, ni rien de semblable, mais 
sainte et immaculee.” (Aux Ephe- 
siens, v. 27.) 

Intention missionnaire 

LE PROGRES DES MISSIONS DE 

L’AMERIQUE DU SUD 

Octobre: Jesus-Hostie connaitra 
des jours de triomphe a 1’occasion 
du Congres eucharistique de Bue¬ 
nos-Ayres. Au pied de l’osteijsoir, 
Jesus verra s’agenouiller des mil¬ 
lions de catholiques. Mais les au- 
tres, ceux qui restent en dehors des 
rayons de la lumiere divine: les 
paiens! “Pour les 48 missions 
qu’enregistre le P. Arens, il indique 
1,837,395 indigenes catholiques, 
10,328 catecliumenes, 54L074 here- 


tiques (protestants), 668,492 pa¬ 
iens.” Il faut qu’enfin les rayons 
percent les tenebres! 

“Le peuple qui marchait dans les 
tenebres a vu une grande lumiere, 
et sur ceux qui habitaient le pays 
de l’ombre de la mort, la lumiere a 
resplendit .” (Isa’ie, I,X 1.) 


l’arrivee a Edmonton de Wiley Post 
dans son tour du monde en avion; 
1’ouverture de l’exposition mondia¬ 
le du grain, et la conference de Re¬ 
gina; la ceremonies d’inauguration 
du pare national de Riding Moun¬ 
tain; la conference, tenue a Banff, 
de l’lnstitut des relations du Paci- 


appareils sur les postes americains 
ont pu entendre les nombreux et 
remarquables discours qui ont ete 
prononces en fran^ais a cette occa¬ 
sion, notamment par le ministre 
anglais, et le.ministre americain. 

Quand se decidera-t-on a mettre Al 
la raison ces esprits etroits et ente- 


Apostolat de )a priere 


(Intention generate benie par le 
Saint-Pere) 

LA DEFAITE SALUTAIRE DES 
ENNEMIS DE LA STE EGLISE 

“Nous qui somnies plusieurs, di- 
sait saint Paul, nous ne faisons 
qu’un seul corps dans le Christ.” 
Comme nous somnies loin de rea- 
liser, apres dix-neuf siecles, cet 
ideal de saint Paul. Ils sont legion 


fique; les courses nautiques pour le tes qui s’obstinent a ignorer que le 
trophee Marmsworth, a Detroit; la : Canada est un pays bilingue, et qui 
Conference^des relations interim-. n e negligent aucune occasion pour 

gnorer ou humilier leurs compa- 


Elle enleve les 
taches sans dete- 
riorer Femail ni 
la plomberie ♦ ♦ ♦ 


^VEC la Lessive Gillett Pure 
en Floeons, il est facile de 
faire partir ces taches repugnan- 
tes dans les bols de cabinet. Une 


du fleuve jusqu’a la ville halite, tou¬ 
te une multitude se. presse en cas¬ 
cade sur les pentes de son majestu- 
eux promontoire. Dans les rues 
escarpees, ruisselantes de liesse po- 
! pulaire, l’ouragan des “Vivat” fait 
, tourbillonner les oriflammes. A 
chaque fenetre fremit le souple 
etincellement des couleurs fran^ai- 
ses. Aux visages qui nous sourient, 
‘une joie ardente exprime la pro- 
fonde tendresse des ames. Elies se 
,livrent sans delai, sans enquete, a 
des visiteurs encore anonvmes. Mais 
peu importe! Representants du 
.“vieux pays”, ces etrangers dont on 
I ne sait rien d’autre ont aussitot 
droit de cite dans l’affection unani- 
me des Quebecois. 

L’etreinte tremblante des mains, 
le regard loyal des yeux, l’hospita- 
lite simple et charmante des foyers, 
ne cessent de nous en donner l’as- 


ballon, de Sudbury et Quebec; une 
emission speciale sur les progres de 
la radio, dediee au pere de la radio, 
signor Marconi; la ceremonie du 
jour du Souvenir, sur la colline du 
Parlement, a Ottawa; la ceremonie 
funebre sur la tombe de sir Arthur 
Currie; la vigile de Noel dans le 
vieux Quebec; les cloches de l’egli- 
se de la Nativite, a Bethleem; l’e- 
mission internationale du choeur 
des moines benedictins allemands. 
Citons encore les programmes re- 
layes au Canada par la “British 
Broadcasting Corporation”; l’ou- 
verture de la Conference economi- 
que de Londres; le discours du pre¬ 
mier ministre, prononce de Londres 
pendant la Conference economi- 
que; les discours prononces au ban¬ 
quet du ler juillet, a Londres; et ie 
coup de minuit au grand carillon 
de Londres. Un total de trente 
evenements remarquables et plus, 
dont plusieurs transmis a l’etranger 


surance. Nos pressentiments ne 
nous ont done pas trompes: des fre¬ 
res nous atendaient ici. Sans nous ou nous parvenant de l’exterieur. 
etre jamais rencontres, nous nous j II n’est pas un seul de ces evene- 
fois par semaine, versez de ce somnies reconnus des l’abord; car ments qui ait au point de vue natio 
puissant nettoyeur et desinfec- nous nous commissions avant de,nal, Fimportance de ceux qui vien- 
fant dans les bols, puis envoyez nous voir et nous nous aimions sans nent de se derouler ici, de Charlot- 


toiit a l’egout. Les taches par- avoir pu encore nous le dire 
tiront avec Ueau sans qu’il soit | Nos hotes se plaisent a nous pro- 
necessaire de frotter. La Lessive diguer cet aveu de leur amitie des 


tetown a Niagara. La Commission 
de Radio-Etat n’est pas excusable 
de ne pas avoir donne en son entier, 


ne deteriore ni l’email ni la plom- que l’intimite d’un banquet leur jet sur tout le reseau national, le re- 


chasse les odeurs tout en net- 
toy ant ! 

Vous n’avez plus besoin de 
vous assujettir a ces travaux de- 
sagreables. Faites travailler la 
Lessive Gillett a votre place. 
Demandez-en aujourd’hui une 
boite chez votre epicier.. 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive dans 
1’eau chaude. L’action de la lessive elle- 
mime rechauffe l’eau. 


berTe. ^EUe^d6fariit les germes et Permet de nous le faire entendre: j citdes fetes de Gaspe, de Quebec et 

“Que de fois, dans nos reunions | d ailleurs. 

canadiennes, nous avons souffert Elle en a donne une partie, ditfa- 
d’un vide! Une ombre de regret t-on. Oui, les discours anglais seu- 

1 lenient. Mais lorsqu’il s’agissait 
d’irradier les discours fran^ais, 
elle s’en est tenue a son reseau de 
l’est. Elle a pris pour acquit que 
ces discours n’interesseraient pas 
les Canadiens de l’Ouest ou qu’ils 
ne devaient pas etre entendus en 
dehors de Quebec. Etrange scru- 
pule, puisque, dans le passe, le re¬ 
seau national a irradie, a travers 
tout le pays, des programmes ou 
l’on entendait, outre du fran^ais et 
de l’anglais, du latin, de l’italien, 
de l’allemand et de l’espagnol. 

Sommes-nous en presence d’un 
impair commis par un fonction- 
naire isole? ou la Commission est- 
elle responsable des restrictions 
odieuses apportees a l’irradiation 
des fetes de Jacques Cartier? Les 
protestataires ont le droit de le sa- 
voir. 


passait dans la lumiere de nos sou 
venirs, comme au foyer quand la 
mere ne s’assied pius a la table de 
ses enfants. Ce soir, il n’y a plus 
d’ombre ni de tristesse. La fete 
est complete, la France est chez 
nous, et, sans avoir besoin de tra¬ 
verser FAtlantique notre salut peut 
lui dire en face quel culte de piete 
filiale s’entretient pour elle au plus 
intime de nos coeurs.” 

Ce n’etait qu’une preface... Le 
poeme d’amour fut ohante huit 
jours plus tard dans ks somptueu- 
ses avenues de Montreal, avec quel¬ 
le sonorite emouvante! 

Nous ne composions dans la pro- 
du savon et nombre d’autres usages sur I cession eucharistique qu’une trou- 


BROCHURETTE GRATUITE—De- 
mandez la nouvelle edition revisee de la 
brochurette de la Lessive Gillett. Elle 
donne des instructions completes pour 
le nettoyage des renvois d’eau, bols de 
cabinet et toutes sortes d’autres travaux 
de menage. Contient aussi des rensei¬ 
gnements complets pour la fabrication 


la ferme. Ecrivez a Standard Brands 
Ltd., Fraser Avc. 6c Liberty St., 
Toronto, Ont. 

La LESSIVE 

GILLETTE 


!pe mediocre en nombre, submergee 
par un puissant cortege de 100,000 
homines ou toutes les nations chre- 
tiennes associaient leurs drapeaux. 
Le notre, achete en hate a quelque 
bazar, n’avait pour lui que son sym- 
bolisme et son histoire: cette ri- 
chesse devait l’emporter sur les pa- 
rures les plus eclatantes. De si 
loin qu’on apercevait l’humble etof- 
fe tricolore, montnit une rumour. 


triotes de langue francaise? 
(L’Action Catholique) 


J.D. 


Et 


nous 


Ottawa vient de rendre publique 
la nomination de M. Towers au pos¬ 
te de gouverneur de la Banque du 
Canada. Banquier de carriere, Ca- 
nadien de naissance et de forma¬ 
tion, M. Towers devra prendre 
bientot son poste, apres un voyage 
d’etudes en Europe. M. Bennett, 
presentement outre-mer, est a la re¬ 
cherche d’un sous-gouverneur, en 
Angleterre; ce sera le veritable 
technicien de la nouvelle banque. 
Deux postes, done, que devront oc- 
cuper des gens de langue angiaise 
banquiers Fun et l’autre. Pour 
completer le bureau cxecutif de la 
Banque du Canada, il reste a faire ie 
choix du sous-gouverneur adjoint. 
Il y a des mois, nous avons signale 
ici nieme l’extreme importance 


AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER?—CELA 
DEPEND DU FOIE 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Maintea gens qui se sentent aigris contre le monde 
entier, indolents et dans un 6tat de d61abrement 
general commettcnt l’erreur de prendre des sels, 
tmiles, eaux minerales. bonbons ou gomme a macher 
laxatifs un cSreales qui font simplement mouvoir les 
intestins et ignorent le fo^. 

Ce doqt vous avez besoin, c’est de stimuler la 
bile de votre foie. Commencez a faire d6verser par 
votre foie ses deux livres quotidiennes de llqukle 
biliaire dans vos Intestins. Faites recouvrer a votre 
estomac et a vos intestins leur action normale. 

Les Carter’s Little Liver Pills (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) vous remettront bientdt. 
Puremeut vegetates. Inoffensives. Sures. Rapides. 
Demandez-les par leur nom. Refusezles succedands. 
?5c. chez tous les Dharmaciens. 51F 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
T61^phone 2155 
VOUS liTVTRONS 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et J 
accident, auto et responsabilit^. J 

- t 

Terres, fermes et propri£t6s [ 
A VENI>RE 


T^l. 2:411 


Prlnoe-Albert, Sask. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘aciiete 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolvvorth 

TELEPHONE 2011 
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MAIL THIS COUPON TO-DAY [ 


1 ^^ To the Secretary : 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on‘‘Streamline’’ business training. 


Saskatchewan 


On s’est plaint amerement de ce 
que durant les fetes de Jacques Car- 
tier, le radio n’a pas donne les pro¬ 
grammes fran^ais a ceux qui etaient 


Messieurs les cures 

Nous avons en main un assortment de feuilles pour 
usage paroissial: 

Certificats de bapteme et de manage; 

cartes de messes. « Cartes mortuaires, etc. 

Livres de re§us en fran$ais et en anglais 

Nous avons un nouveau 

REGISTRE PAROISSIAL 

qui simplifie toutes vos entrees paroissiales. Une vraie 
feuille complete de statistiques. 

Si ces feuilles vous interessent (ou toutes autres matieres im- 
primees dont vous avez besoin) ecrivez-nous et nous serous 
heureux de vous faire parvenu* nos eehantillons et nos prix. 

3mprtmme 3Qe 

Ufmitrr 


N*m« 

Address 


Uhe Dominion 

BUSI N ESS ^COLLEGE 

ON THE MALL ..WINNIPEG 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 




Pihdesx ^gz thep$ 

DoddpourleRein 

— T* ■ 1 

Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 



TnRlititmmttml 


•U]((ititttttiK* 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est, 
Prince-Albert ------ Sask. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

UMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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L'adjoint du sous-gouverneur 
sera caqadien-frangais 

MONTREAL. — Nous apprenons 
de bonne source que l’adjoint au 
sous-gouverneur de la banque du 
Canada sera un Canadien francais. 
Plusieurs financiers ont pose leur 
candidature, mais il est question de 
l’offrir a un banquier tres en vue 
qui n’a pas sollicite le poste. 


Nouvel emprunt federal 

Cet emprunt sera de $250,- 
000,000 a $350,000,000 


TORONTO. — Une depeche d’Ot- 
tawa au “Globe” dit qu’on est en 
train de completer les plans en vue 
d’un emprunt federal de rembour- 
sement de $250,000,000 a $350,000,- 
000 et que cet emprunt sera proba- 
blement lance ces iours-ci. On ne 
connait pas de details, si ce n’est 
que l’emprunt sera domestique et 
que les obligations seront payables 
en argent du Canada. 

Echange de ble pour 

du vin francais 

Sujet de conversation entre le 
premier ministre du Canada et 
le ministre du commerce de 
France — Tarif favorable. 

PARIS. — L’echange de ble cana¬ 
dien pour des vins francais, au mo- 
yen de tarifs favorables recipro- 
ques, a fait le principal sujet de con¬ 
versations entre le premier minis¬ 
tre Bennett et M. Lucien Lamou- 
reux, ministre du Commerce de 
France. L’hon. Bennett arrive de 
Geneve, semble entierement rernis 
de l’indisposition dont il souffrait. 
11 discuta le traite de commerce 
franco-canadien. 

Lorsque le traite franco-canadien 
fut conclu, la France demanda d’au- 
tres concessions pour ses vins, mais 
cela etait impossible a cause des 
accords d’Ottawa. D’un autre co¬ 
te, la France qui a un surplus de 
73,000,000 de boisseaux, exporte 
maintenant du ble tendre, mais elle 
a toujours besoin de ble dur pour 
melanges, et c’est ce marche que 
les, negociateurs canadiensesperent 
developper. 


Un nouvel accord serait sur le 
point d’etre conclu, mais si la con¬ 
firmation par arrete-en-conseil est 
necessaire, il est probable que l’ac- 
cord ne sera annonce qu’apres que 
la question aura ete soumise aux 
membres dir cabinet canadien. 

Quatre ambassadeurs, trois mem¬ 
bres du cabinet francais et trois an- 
ciens ministres seront au nombrc 
des convives a un banquet qui sera 
donne en l’honneur de l’hon. Ben¬ 
nett par l’hon. Philippe Roy, mi¬ 
nistre du Canada a Paris. 

Doumergue contre 
la devaluation du franc 

Le president du conseil en 
France adresse un message au 
peuple de son pays et reclame 
(les reformes parlementaires — 
Pas de dictature. 

PARIS. — M. Doumergue, presi¬ 
dent du conseil, s’est de nouveau 
servi de la radio pour parler au 
peuple francais. Dans un dis¬ 
cours de 5,000 mots, — sorte de pro¬ 
fession de foi a la veille de la ren- 
tree des Chambres, — il s’est pro¬ 
nonce energiquement contre la de¬ 
valuation du franc et a reclame pour 
le regime parlementaire francais 
des reformes qui le modeleraient 
sur le regime anglais. 

“Au cours des dix-huil derniers 
mois”, dit-il, “la France a eu six 
gouvernements. 

“Les reformes constitutionnelles 
que je reclame sont les suivantes: 

1. -—Donner au premier ministre 
un status constitutionnel bien de¬ 
termine; 

2. —Lui conferer, au cas d’une de- 
faite en Chambre, le droit de faire 
des elections sans soumettre la dis¬ 
solution de la Chambre a la ratifi¬ 
cation du Senat; 

3. —Donner au gouvernement seul 
le droit de proposer les depenses; 

4. —Limiter radicalement l’action 
des fonetionnaires publics contre 
les mesures ministerielles, comme 
les decrefs' d’economie du premier 
ministre du printemps dernier qui 
imposereut les diminutions de sa- 
laire.” 

“C’est nia profonde conviction, 
ajouta-t-il, que pour purifier l’at- 
mosphere dans laqpelle nous vi- 
vons et Pair que nous respiuons, il 
ne faut qu’une manifestation evi- 
dente de votre volonte qui pourra j 


etre souveraine”. 

“Je ne suis pas un dictateur. Je 
ne reste au pouvoir que parce que 
nous traversons une crise. La cam- 
pagne pour devaloriser le franc est 
l’oeuvre des communistes et des so- 
cialistes. Ce mouvement ne peut 
que conduire le franc a zero, et les 
activites des speculateurs provo- 
queraient le desastre.” 

L’Autriche veut 

le secession 

Dans une petition redigee sous 
la forme d’une adresse au roi, 
l’Australie occidentale deman- 
de la secession - Le Common¬ 
wealth s’oppose vigoureuse- 
ment. 


FREEMANTLE, Australie.—Qua- 
tres delegues sont alles en Angleter- 
re oii ils portent une petition de 
l’Australie occidentale, qui deman- 
de a se separer du Commonwealth. 

Cette petition est redigee sous la 
forme d’une adresse au roi, a la 
Chambre des lords et a celle des 
Communes, adresse autorisee par le 
president de l’Etat, a la suite du ple¬ 
biscite de l’an dernier par lequel le 
peuple vota la secession par deux 
voix contre une. 

Le Commonwealth s’oppose vi- 
goureusement a cette tentative, al- 
leguant que le moyen pris par l’Aus- 
tralie occidentale pour se separer 
des autres Etats viole la constitu¬ 
tion. Il propose une conference 
interprovinciale, oil seraient pris 
en consideration les griefs de l’Etat 
de l’ouest, tant au point de vue fi¬ 
nancier qu’au point de vue des de- 
savantages qu’il tire de sa situation 
geographique. Le regime doua- 
nier institue dans le Commonwealth 
est un autre motif de secession pour 
PAustralie occidentale. 


Positions aux gens 
maries 

On ne pourra obtenir une po- 
rition en Italie a moins d’avoir 
l’intention de se marier. 

ROME. — Mussolini est d’avis 
que l’ltalie doit avoir 4 plus d’en- 
fants. C’est pourquoi il a pris les 
mesures voulues pour faire perdre 
leur emploi a toutes les celibataires 
du sexe feminin en etat de se ma¬ 
rier. 

Le resultat sera, au dire du Duce, 
qu’elles se trouveront des maris. 
Mussolini, determine a hausser le 


taux de la natalite en Italie, a pris 
une autre mesure pour augmenter 
le nombre des manages. Aussi tout 
celibataire masculin qui voudra ob¬ 
tenir une position du gouvernement 
devra prouver bien clairement son 
intention de se marier. On deman- 
de aussi aux industries privees d’e- 
tablir des conditions identiques 
pour leurs employes. Le premier 
ministre a deja congedie un grand 
nombre de maires et d’autres fonc- 
tionnaires publics parce qu’ils 
etaient celibataires. 

De plus la campagne fasciste pour 
priver de leurs emplois un grand 
nombre de femmes et de jeunes fil- 
les qui ne sont pas soutien de fa- 
mille, creera de nouvelles positions 
pour les hommes, au dire de Musso¬ 
lini. 

Conclusion des journees 
anticommunistes 

La reunion des associations 
catholiques 

Les Journees anticommunistes, 
dont les seances generates permi- 
rent a de vastes auditoires d’enten- 
dre de si remarquables etudes sur 
le communisme, ses sources et ses 
remedes, ne pouvaient se terminer 
sans une conclusion pratique. Ce 
fut la reunion des associations ca¬ 
tholiques de langue franchise tenue 
le dernier jour. Elies avaient ete 
invitees a se faire representer par 
leur aumonier et deux delegues. 

Les associations suivantes repon- 
dirent a cette invitation: la Societe 
Saint-Jean-Baptiste de "Montreal, 
l’Association catholique des Voya- 
geurs de Commerce, les Syndicats 
catholiques de Montreal, la Societe 
des Artisans, l’Association catholi¬ 
que de la Jeunesse Canadienne- 
Francaise, les Chevaliers de Co- 
lomb, la Societe de Saint-Vincent de 
Paul, l’Union catholique des Culti- 
vateurs, la Ligue des Retraitants, la 
Jeunesse Ouvriere catholique, la Li¬ 
gue du Dimanche, les Cheminots ca¬ 
tholiques, les Ligues du Sacre- 
Coeur, les Chevaliers de Carillon, 
les Jeune-Canada, 1’AssemMee Dol¬ 
lard, le Tiers-Ordre, la Ligue d’Ac- 
tion Nationale, la Federation Natio¬ 
nal Saint-Jean-Baptiste, la Ligue 
Catholique Feminine, les Amicales, 
l’Association Ouvriere Catholique, 
la Federation des Cercles d’Etudes. 

Il y avait aussi un representant 
des associations de langue anglaise 
et un Ukrainien\ representant les 
catholiques etrangers. La reunion 
comptait environ quatre-vingts per¬ 
sonnes. 

M. Levis Lorrain, journaliste et 
chef du secretariat de l’A.C.V., ex- 


posa d’abord dans nn rapport href 
mais substantiel le mouvement coin- 
muniste au Canadg, en particulier a 
Montreal. Le directeur de l’Assis- 
tance publique, M. Albert Chevalier, 
ajouta quelques precisions. Le’R. 
P. Archambault, S.J., traga ensuite 
un plan detaille d’action anticom- 
muniste auquel chaque association 
fut invitee a collaborer. Il y euP 
alors echange de vues auquel parti- 
ciperent plusieurs delegues puis le 
president de la reunion, Mgr Chau- 
mont, vicaire general et directeur 
de l’Action catholique dans le dio¬ 
cese de Montreal., fit un appel cha- 
leureux pour une action catholique 
commune coordonnee, disciplinee. 

Grace au comite qui * fut forme 
sous la presidence de Mgr le vicaire 
general, un vigoureux effort metho- 
dique et concerte sera tente pour 
donner suite a ces Journees et pre¬ 
server notre population du peril 
communiste. 

Qu’est devenue la presse ca¬ 
tholique dans le Reich 

On se rappelle la cynique decla¬ 
ration d’Alfred Rosenberg, l’un des 
chefs du mouvement neo-pa’ien: 
“On n’a plus besoin en Allemagne 
que d’une presse allemande, qui 
juge la politique et la vie sociale du 
point de vue national...” Ces paro¬ 
les ont ete comme l’arret de mort de 
la presse catholique, sur toute l’e- 
tendue du Reich. 

Les deux journaux les plus con- 
nus, pour coinmencer par eux, la 
Germania de Berlin et la Koelnische 
Wolkszeitung, de Cologne, dechus 
de leur puissance, n’ont plus qu’une 
edition par jour et ne tirent plus 
qu’a 10,000 et 18,000 exemplaires. 
Le journal qui a le mieux resiste- 
YEssener Wolkszeitung (Essen), ne 
s’imprime plus qu’a 32,000. . 

La Rhein-Mainische Wolkszei- 
tnng, de Francfort, si courageuse, a 
ete “mise au pas”. Le droit de dis¬ 
poser de leurs actions a ete retire 
aux deux principaux proprietaires 
et un administrateur naziste a ete 
impose au journal, dont les redac- 
teurs ont ete congedies. 

On sait l-’interfllction qui vient 
d’atteindre Junge Front , le vaillant 
organe des Jeunesses catholiques. 
L’agence de presse: Katholischc 
Korrespondenz , de Munster, en 
Westphalie, dirigee par un Jesuite, 
le P. Frederic Muckermann, sus- 
pendue en iuillet, a ete autorisee a 
reparaitre, mais ses redacteurs, le 
P. Muckermann, ^Igr Kreutz, presi¬ 
dent du Caritasverband d’Allema¬ 
gne et l’abbe Boehler, ont du vider 
la place. Quand au quotidien ca¬ 
tholique fonde dans le pays do j 
Bade sous le nom ( YEcclesia , qui | 
n’inserait que des articles puremeiP 
religieux, dus a la plume des meib 


leurs ecrivains catholiques de l’Al- 
lemagne, sa publication a ete inter- 
dite pour une periode illimitee. 

Tout l’interet s’est refugie dans 
les pel its bulletins hebdomadaires, 
paroissiaux et diocesains, jadis tres 
pen lus, mais demeures plus libres, 
parce que places sous le controle di¬ 
rect des eveques. Leur tirage a 
monte et les catholiques eux-memes 
les recherchent. Les Kirchenblo - 
etter , de Berlin, tirent maintenant 
a 51,000 exemplaires. 

Et nous ne parlons pas de la pres¬ 
se des autres pays que les libraires 
allcmands ont ete pries de ne plus 
mettre en vente. 

“ROBERT OWEN FOUNDATION” 

Organisation 

cooperative 

Concours national annuel ’35 
— Pour le meilleur essai sur 
un sujet de cooperation. 

La “Robert Owen Foundation” 
decernera un prix de cinquante 
piastres en especes a l’auteur du 
meilleur essai, en francais ou en 
anglais, d’une longueur ne depas- 
sant pas 3000 mots, qui lui sera en- 
voye sur l’un des sujets suivants*. 

.1. L’application des principes de - 
mocratiqaes a Vadministration des 
industries et ses effets sur le reiule- 
ment. 

Les concurrents choisissant ce 
sujet devront faire la description el 
l’histoire de quelques-uns des ex- 
emples les plus frappants d’entre- 
prises industrielles organisees sur 
le plan cooperatif, ou dans l’admi- 
nistration desquelles une part a fcte 
accordee aux employes et ouvriers; 
faire ressortir les effets sur le ren- 
dement de ces entreprises. 

2. Comment un gouvernement ca- 
nadien , federal ou provincial , peut- 
il encourager et soutenir les entre¬ 
prises cooperatives? 

3. Uideal cooperatif versus le so - 
cialisme d’etat. 

Les concurrents choisissant ce 
sujet devront analyser les me rites 
respectifs d’un regime cooperatif 
ou l’industrie, 1’agriculture et le 
commerce sont operes d’une manie- 
re democratique par des societes 
cooperatives et des personnes inte- 
ressees et par leurs organes fede- 
ratifs, et un etat foncierement so- 
cialiste, ou la direction des entre¬ 
prises de production et de distribu¬ 
tion est entre les mains de person¬ 
nes nominees par les pouvoirs poli- 
tiques, et responsables seulemcnt 
aupres de ceS derniers. 

Le concours est ouvert a toute 
personne de plus de dix-sept et de 
moins de trente ans, residant au 
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Canada. Les essais doivent etre 
envoyes par la poste au president 
de la Fondation. M. H. E. Langford, 
91, Gothic Ave., Toronto, de manie- 
re qu’il les re^oive avant le 15 jan- 
vier 1935. Le nom de l’auteur ne 
doit pas figurer sur l’essai, mais 
doit etre communique sur une feuil- 
le separee, indiquant aussi l’adres- 
se, l’occupation, le lieu et la date 
de naissance, et l’instruction re cue. 

Seuls les essais traitant speciale- 
ment et exclusivement du sujet 
choisi seront pris en consideration. 
La Robert Owen Foundation deci- 
dera definitivement a qui le prix 
devra etre decerne. Les essais de- 
viendront la propriety de ia Fonda¬ 
tion, qui se reserve d’en publier 
qnelqiies-uns ^i elle le juge a pro- 
pos. 

Au concours de 1934, 56 essais 
ont ete soumis, venant de toutes 
les provinces, quelques-uns en fran- 
eais. L’on peut obtenir l’essai 
couronne (auteur: Mr. James Brog- 
den, d’Edmonton, Alta., en envo- 
yant 20c en timbres-poste a la Fon¬ 
dation. 


Neuvaine a saint Gerard 


Une neuvaine preparatoire a la 
fete de saint Gerard commencera 
lundi le 8 courant pour se terminer 
le jour du pelerinage, 16 octobre. 

Les personnes qui ont des fa- 
veurs spirituelles ou temporelles a 
obtenir de saint Gerard, pourront 
envoyer ces demandes et offrandes 
pour lampes ou cierges durant cette 
neuvaine au: 

GARDIEN DU SANCTUAIRE 
St-Gerard-de-Wolfe, P.Q. 


Un service militaire de 25 ans 


UN ORDRE DE MUSSOLINI — 
TOUS LES ITALIENS AU-DES- 
SUS DE 8 ANS SONT ASTREINTS 
AU SERVICE MILITAIRE — 
TROIS CATEGORIES — LE BUT 
D ELA NOUVELLE DECISION 


Rome. — Benito Mussolini a or- 
donne le service militaire obliga- 
toire pour tous les sujets males de 
la,nation au-dessus de huit ans. 

Cet ordre — qui a pour but de 
faire de la terre fasciste une “na¬ 
tion armee” — prescrit l’entraine- 
ment militaire pour tout Italien age 
de plus de huit ans et de moins de 
trente-trois ans, soit plus de la moi- 
tie de la duree normale de son exis¬ 
tence. 

Les journaux italiens ont annon¬ 
ce sous de grosses manchettes cette 
“resurrection de l’esprit des an- 
ciens Romains”, affirmant a l’una- 
nimite qu’un materiel plus consi¬ 
derable et mieux entraine sera pro¬ 
cure a la machine militaire du pays. 



? SAMEDI LE 29 SEPTEMBRE 

ET DURE NEUF SEMAINES 


les marchands de Prince-Albert prennent part .a ce £>rand evenement 

et vous off rent absolument GRATUITS 


En argent comme primes 


8 prix chaque semaine 

PREMIER PRIX. $25.00 

DEUXIEME PRIX. ..$15.00 

TROISIEME PRIX .. $10.00 

5 PRIX DE $5.00 CHACUN .. ..$25.09 

TOTAL . . . $75.00 


REMIER PRIX . .$ 250 -°° 
>r. UXIFME PRIX . $156-00 
TROISIEME PRIX .$150.00 


n>r. 


2 prix de $53.00 chacun $100.00 

4 prix de $25.00 chacun $100.00 

5 prix de $15.00 chacun $75.00 
10 prix de $10. chacun $100.00 
5 prix de $5.00 chacun . $25.00 


TOTAL .. . $900.00 


■O— 


Tirage tous les mercredis de chaque semaine a 2h. p.m. dans le pare 
de Thotel de viile — Tous les billets des tirages hebdomadaires sont 
inclus dans les grands tirages. 

Si vous n’etes pas presents votre nom et votre adresse sur les billets 

vous trouveront 


VRAI CARNAVAL D’AFFAIRES 

Ce sera un vrai carnaval d’affaires. Chaque marchand essaye de voir 
combien il peut vous donner pour votre argent et a part de cela les 
prix en argent sont nombreux et grands. 


mmw 
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LL PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 octobre 1 934 


Choses a 



terre pour rend re le sol plus ferine. Maubeches a poitrine rousse, Hui- ture,. Jos. Fournier, Jim .Brisebois sociation. A l’exemple de leurs 

Les seiuailles faites le ler el le triers, halaropes, Maubeches a longs et H. Chabot. aines, les scouts s’enrolent en bloc 

15 mai ont donne une densite de pieds, Oiseaux de ressac, Tourne-j 1 , p 9Q inil1pf pnnimpnnoiU RnilK dans l’avant-garde acejiste. 

80 a 90 pour cenl. Lys pierres, et tous les oiseaux de riva- 


recotle de 
premieres 

1 plus de mauvaises herbes que les lisle de ccux que Ton peut tuei: pen- 


Le 


seiuailles conlenaienl ge qui ne soul pas compris dans 


L’accord sur le ble 


Declaration officielle de 
l’Argentine 


Le “Times of Argentina” publiait 
recemment la declaration officielle 
du Ministere de PAgriculture du 
gouvernement de l’Argeiitine disant 
pourquoi ce pays avait depasse la 
limite de sa production imposee par 
laConference du ble a Londres. 
(L’Argentine a livre 141 millions de 
boisseaux au lieu de 110 millions, 
tel que prevu par l’accord de Lon¬ 
dres). 

La declaration complete est trop 
longue pour nos colonnes; nous la 
publions en substance: 

a) Que, en consideration de rAr¬ 
gentine acceptant la limite de 110 
millions de boisseaux seulement, les 
Etats-Unis et le Canada accepterent 
expressement de reduire la semen- 
ce du ble dans leurs pays respec- 
tifs par 15 pour cent. Ces reduc¬ 
tions, declare le gouvernement ar- 
gentin, n’ont evidemment pas etc 
faites. La declaration cite un ex- 
ministre de TAgriculture du Cana¬ 
da, actuellement membre du par- 
lement, admettant lui-meme que !e 
Canada fut le premier pays a man- 
quer a ses obligations envers l’ae- 
cord sur'le ble. Done, affirme l’Ar- 
gentine, Faccord sur le ble devint 
pratiquement nul et non ayenu. 

b) Que la “force majeure” d’une 
recolte de ble exceptionnellement 
forte qui s’annonpait en Argentine 
apres la signature de l’accord, lui 
rendait difficile la reduction de son 
exportation selon les termes de l’ac¬ 
cord. 

La declaration officielle soutient 
que, dans ces circonstances, il n’y 
avait plus d’obligation pour l’Ar- 


Le marche 

Le grain 

Winnipeg 

LUND I, ler OCTOBRE, 1934 

BLE— 

No 1 dur 


No 1 nord . 

. 81 vi 

No 2 nord . 

. 78 

No 3 nord . 

. 75 

No 4 . . . 

. 11%. 

No 5 . 

. 68 

No 6 . 

. 65 

Fourrage . 

. 61 

Yoie . 

. 81 

AMBER DURUM— 

No 1 . 

. 95V1> 

No 2 . 

. 89 

No 3 . 

. 83 

No 4 . 

. 76 

AVOINE— 

2 C. W. 

. 41 % 

3 C. W. 

. 38% 

Ex. 1 fourrage. 

. 38% 

No 1 fourrage .. 

. 36% 

No 2 fourrage . 

. 35 % 

Rejetee . 

. 33% 

Yoie . 

. 41% 

ORGE— 

3 C. W. 

. 51 % 

4 C. W. 

. 49% 

Yoie . 

. 51 Vs 

LIN— 

1 N. W. 

. 137 

2 C. W. 

. 133 

3 C. W. 

. 120 

Rejete . 

. 120 

Yoie . . 

. 137 

SEIGLE— 

1 C. W. 

. 57% 

2 C. W. 

. 57 % 

3 C. W. 

. 54% 

Yoie . 

. 57% 


gentine de vivre selon les termes de 
l’accord, ni de limiter ses ventes de 
ble, particulierement lorsque les 
pays importateurs du mondc 
etaient prets a acheter le ble argen- 
tin a un prix raison liable. 

On se rappellera aussi que des 
constatations en Argentine out etc 
faites precedemmeiit contre les 
pays importateurs pour avoir man¬ 
que a l’accord, en commencanl par 
la Grande-Bretagne elle-meme, 
quand ils augmenterent leurs em- 
jblavures (la Grande-Bretagne par 
6 pour cent), contrairement a une 
clause expresse de l’accord (no 1, 
article 6), stipulant que les pays 
importateurs ne devraient pas aug- 
menter l’acreage ni la production 
de ble. 

Le “Times of Argentina” critique 
vertement cet accord sur le ble qui 
n’a amene que des accusations de 
mauvaise foi et (ie rebuffades de 
parts et d’autres. Cet accord, avan- 
ce-t-il, n’aurait jamais du etre ecrit; 

1 du commencement a la fin, il tend a 
bouleverser la loi de l’ofire et de la 
deman de; les representanls du gou- 
: vernement devraient s’occuper de 
leurs affaires et cesser leur inter- 
; vention officielle dans le commer¬ 
ce international. 

D’apres nous, il est sur que ni les 
delegues qui out signe l’accord, ni 
les gouvernements qu’ils represen- 
taient, sont coupables de mauvaise 
foi. Nous sommes portes a croire 
que J’abandon de l’accord depend 
plutot d’une cause fondamentale si 
profrnde et si solide qu’elle a rai¬ 
son hieme de la sincerity* et de la 
bonne foi des delegues eux-memes 
et des gouvernements qu’ils repre- 
sentent. Cette cause foil da men tale 
est tout simplemenl I’inipuissance 
des gouvernements de forcer les 
peoples a vivre selon les conven¬ 
tions de tout pacte economique 
international lorsque ces peoples 
croient, qu’ils soient dans 1’erreur 
ou non, que ce n’est plus dans leurs 
|irL' Is de suivre les dounces d’un 
t - accord. Ainsi, nous croyons 
que c’est pour cetle seule raison quy 
i Argentine se tromai dans Fimpos- 
sibilite de poiisser son people a la 
limitation de son exportation, que 
les gouvernements de la Grande- 
Bretagne et des autres pays impor¬ 
tateurs furent inipuissants a per¬ 
suader leurs fermiers de reduire 
I l’acreage par 15 pour cent, 
j Cette inhabilete des gouverne- 
Jments de contraindre leur people 
la vivre selon les clauses de traites 
internationaux qu’ils out signers 
n’est pas une chose nouvelle. II 
y a 400 ans, Nicola Machiavelli, 
dans son ouvrage classique, “Le 
Prince”, ecrit en 1518, avait note ce 
fait en donnant de sages avis aux 
Princes et aux Gouverneurs de peh; 
pies. Sur la question nieme du res¬ 
pect des traites, Machiavelli ecrit: 
“Un seigneur sage ( gouvernement) 
ne pent, ni ne doit se tenir lie lors¬ 
que son action revient contre lui 
et lorsque les motifs de sa prom esse 
n’existent plus. Si les homines 
etaient tout a fait bons, ce precepte 
ne tiendrait pas, mais parce qu’ils 
sont mauvais, et ne veulent pas te¬ 
nir parole avec vous, vous non plus 
n’etes pas obliges de tenir parole 
avec eux. Et il ne manquera ja¬ 
mais de raisons legitimes a un prin¬ 
ce (gouvernement), pour l’excuser 
de sa contumace.” Combien d’ex- 
emples modernes ne trouve-t-on pas 
de traites et d’engagements rendus 
nuls el non avenus par Finfidelite 
des princes (gouvernements). — 
Searle Grain, Co., Ltd. 


jdeuxjem.es, mais line chose a el;.* no 
sont diriges vers le sud de la pro- tee, c’esl que la recolte de Paiinei 


vfneift 


suivante ne contempt que Ires pen 
de mauvaises herbes. Les semap- 
; les du ler join out donne une re-. 

, colte presque aussi epaisse que cel-1 Pingouins, Petits Alqm.es ou pe¬ 
des de mai, mais les parcelles ense- tits Pingouins, Butors, Fulmars, 
j me.uce.es le 15 juin avaient line re- Fous, Grebes, Guillemots, Goelands, 


Le 29 juillet, commencent, sous. 
l(i direction de M. le cure, les 15 ■ 
jours de catechisme ici et a Bilii- 

. _ i mun. Les collegiens ont l’amabi- j , , . 

i as. i ii issa> ( | e p r ^t C r'leur concours, en par-i ( C I UC nous es P elons V0lr couron- 

nees de succes. 


nements 

NE PRENEZ PAS DE 

RISQUE AVEC LE FEU ™ i,n ! cs fil , iu ' s en illillcl cn : ' ol !‘ 8f?“ s 

in out prodmt qu une recolte partiel | puffins (Macar 

Une aHuntette ou un bout de ei- 


dant les saisons de 

“"ll'^Tprohibitian pendant toule | *i cu J ier MM - Gerard Couture et Ed. 
Tan nee de la chasse des oiseaux qu^^rejinent^hf 

non-gibiers suivants: 


16 de ce mois, nos 6 colie-, 
giens et 6 jeunes filles de cette pa- 
•oisse sont retournes a leurs etu- 


arge, le pre- 1 En ce. meme jour, s’ouvre l’exer- 
e second do cice cies Quarante-Heures, cloturees 
mardi matin; la paroisse profita 

, saintement des grand’messes t*t 

i.e 12 aout cloture des. catech. ? -; h es saint 


mier de Bill inrun et 
Ferlan d. 


j colte plus claire. 


,es qua Ire 


Herons, Stercoraires Labbes, Plon- 
Murres, Petrels, 

produil qu une recode partu*i | putlins (Macareux ou Perroquets 
jle, qui est morte presque complete- de nrer) et Sternes; ainsi qu 
i ihent, bientot apres avoir leve. Par- seaux insectivores suivants: Goglus, 
mi les seiuailles d’automne, celles Grives de la Caroline ou Merles 
j du ler septembre ont donne la chats, Mesanges, Goucous, Pics, 
I mm ci vuue iuyt*i. yuo ies iu- j me in eil re densite mais la vegetal ion | Moucherelles, Gros-Becs, Colibris 
j meins ^oient pnidents. Gardez les fail>ie. L’annce suivante, la (Oiseaux-mouches), roifelets, Mar- 

lie n 


assuree que le Ta¬ 
bernacle n’est pas spurd a ceux qui 
ile frequentent; il faut mentionner 
en particulier la foi et la ponctua- 


garette jetes imprudemment peu- 
yent produire un incendie qui de- 
truira votre foyer. Que les fu- 


vegetation a ele 


lenle, elie n’a pas tinets (Hirondelles pourprees), a- i Gilberte Clermont. Apres la grand- 
atteint une hauteur suffisante pour loliettes des pres (Etourneaux), En-1 messe i es heureux conjoints° et la 
qu’elle valid la peine d’etre coupee | goulevents d’Amerique (Mangeurs 1 f 0ll i e [\ 0 j eiirs am j s se ren dent chez 
pour faire du loin. Les dernieres de maringouins), Sittelles, Orioles, j M t M Horace Pinette oour v 
ler octolH-c, | Merles (Houges-gorges), Pies-grie- 1 ^ fer \r exqui U po lit e sses et bcaJ 


j allumettes loin de la portee des en 
fants. 

Les fils electrjques ont besoin 
d’examen. 11s doivent etre en bon¬ 
ne condition. F.aites venir un 
electrimen pour les reparations nc- 
cessaires. Enlevez le contact de 
votrp fer a repasser quand vous ' 
quittez la salle. Aye? de bonnes | 
bougies d’allumage. jont ele 

L biver approche. Fxaminez les! lions, 
fournaises, les chaufferettes, les tu-icrete demande 

yaux id les cheminees. Nettoyez-les j profondement an commenceinent palenient d’insectes. 
et re])arez-les s’il le faut. Enlevez du printemps;c’est la un detail lre>j II est interdit de tuer, ebasser, 
on })i*o(egcz tout bois ou combusti- ; important et (tout on fora bion dr caplurer, blesser, prpndre ou mo- 
ble exposes a la chaleur. | prendre note. Cette herbe, qui est | tester, tout gibier a plume migra- 

Neltoyez les pet.its coins et les ; Ires resistante a la secheresse loi s teur pendant la saisou de prohibi- 
ehambres de debarra^. Versez le^|qu’eHe a pris-racine, siiccombe sou 'tion et de vendre, mettre a Petal age,, 
cendres dans un eft droit sur. Bru-jvent a une periode de chaleur et'offrir en vente, acheter, faire com- 
lez les dechets avec precaution. j de secheresse dans la phase de ja merce, trafic ou negoce de gibier a 
Souvenez-vous que la gazoline est | plantule. 11 faut done eviier, pour j plume migrate,ur, loute l’annee. 
aussi dangereuse que la dynamite, cette raison, de senior outre :e 15 j U est interdit de prendre les nids 
Faites le nettoyage avec des flui-'jiun et le, 15 aout. On peu! oblenir | ou les ocufs du gibier a plume mi- 
des non-inflammables. Tenez les une recolte asse/. epaisse en scmanl grateur, des oiseaux inseclivorps 


mes par une touchante ceremonie 
a l’eglise ou les en fants, sous Pair 
de leurs propres cantiques, refont I 
n oquets les promesscs de leur bapt^me. Cet- ^^ia^elle ies adorateurs^I 

1 kS °' _ le l ),eUSC reunlon , e f s , mvle . , | le PJH- ! filferent devant le Saint-Sacrement, 
sieurs amusements for goutes de n ^ me aU x heures tardives de l a 
tous et que nos marchands locaux nil j^ 
encouragent de leurs recompenses.! ’ _ _ 

Le 7 aout, a 9h.. 30, M. Peter Mor- I . .*. Vagner de Meyronne vi- 

rissette epouse Mile Marie-Jeanne, ! 


se mail les, faites le 

n’onL meme pas leve en aulomne, el j dies, Hirondelles, Martinets, Tan 
la pousse de l’annee suivante etail 
a pen pres nulle. 

Ces resnltats confirment ceux qiu Engoulevents criards, Pies dores 
obtenus a d’autres institu- j (Piverts), Troglodytes et tous les 
La graine de l’agropyre a autres oiseaux percheurs qui se 
etre semee pen j nourrissent entierement ou pi’inci- 


Sui- 


,,, , , . 'coup d’autres bonnes choses. 

garas, Mesanges huppes (T.tnuce), ven { (le somptueux repas , k midi 

Drives V.reos, Fauyettes, Jaseurs, L hez les parents (]e M . Morrissette 


Marche des animaux 


Saskatoon 

Arrivees de bestiaux au marche 
local, lundi, ler octobre, tres 
nombreuses. Bestiaux, qualite 
moyenne, $1 a $1.75; un groupe 
d’agneaux melanges, $3.50. 

Le marche aux pores instable. 

Winnipeg 

Arrivees, lundi, ler octobre, 4,- 
150 bestiaux, 850 veaux, 1,395 pores 
et 995 moutons. 

Marche aux bestiaux assez ferine. 
Bouvillons de choix, $4.25; genis- 
ses de choix, $3.50; veaux de choix. 
$5.50; vaclies, $1.75; taureaux, $1.50 

Les pores: bacons, $6.60; truies, 
# $4 a $5. 

Bons agneaux, $4.75. 


poeles a Phuile et les lampes pro¬ 
pres. 

| * Organisez une pratique pour le 
| feu dans In famille afi’n que tous 
apprennent ce qu’il y a a faire, En- 
| seignez comment etouffer le feu 
qui aurait pris dans ses vetements, 
jCii s’enroulant dans une couverture 
on un tapis. 

Que les nouvejles constructions 
soient autant que possible a l’epreu- 
ve du feu. Bendez le toit de vos 
| maisons moins dangereux. 

Des extineteurs, des seaux d’eau 
oil un boyau d’arrosage toujours 
sous la main peuvent etre plus effi- 
jcaces que toule une brigade de pom- 
I piers arrivant dix minutes trop 
jtard. Soyez toujours aux aguets. 

I Courez a la boite d’alarme si vous 
jdecouvrez un incendie. Bappelez- 
vous ou se trouve cette boite d’a¬ 
larme et apprenez comment vous 
en servir. Ayez aussi le numero 
de telephone de la station de pom¬ 
piers bien en vue. 

Insistez a ce que les autres sui-. 
vent la campagne contre • le feu. 
Tous/payent la taxe pour Ie feu. 
(Tons peuvent perdre la vie par le 
feu. La plupart des feux peuvent 
el re evites si chacun fait sa part. 
Semaine de campagne pour la pre¬ 
vention des incendies: du 7 au 13 
octobre. 


dans la premiere iiio.itde sejiteui 
bre, mais le prinlemps suivant cet 
te recolte pousse plus lenlement que 
celles qui ont ele semees au prill : 
temps el rapporie beaueo. p d:is. 


Membre d’expedition noye 


re fatal it e a Telegraph Creek 
la brousse et la sauvagerie 


NEW-YORK. — L’expedition Be- 
‘aux-Canadienne an nonce la mort 
un de ses 'membres, Tom Gran- 
r, noye dans la riviere Kwada¬ 
ta, pres de Si ft on Pass. 

C’est la premiere fatalite de 32 
enturiers," dont C. E. Bedeaux est 
chef, qui essavent d’atteindre 
degraph Creek, C.C., d’Edmonton, 
i voyage de 1,000 mijles au tra- 
>rs des regions inexplorees des 
>cheuses. 

11 leuE reste 300 m.iUe§ a faire, <. 


Reduction des emblavures 

Une proclamation officielle pres 
crit une reduction des emblavures 
par 10 pour cent au lieu de 15 pour 
cent au-dessous de la moyenne des 
cinq ans. Ce n’est pas bien im¬ 
portant que la prescription of fidd¬ 
le de reduction soit de 10 pour cent, 
ou 15 pour cent, ou autrement. Avec 
le ble a un dollar ou plus, les fer¬ 
miers americains en semeront en 
abondance si les conditions de la 
saison le permettent. Les condi¬ 
tions almospheriques auront plus 
d’effet sur l’acreage et la produc¬ 
tion qu’un simple agent officiel ou 
humain. — (“Pennsylvania Far¬ 
mer”). 


Condition du ble en France 


La condition mondiale du ble va- 
rie de jour en jour, tellement qu’on 
peut ecrire un article veridique sur 
le ble tous les jours sans craindre 
que Ja veille quelquTin ait In la me¬ 
me chose. Il ne se passe pas un 
jour sans qu’un facteur nouveau et 
interessant vienne modifier la si¬ 
tuation. 

Le probleme du ble esl un profile* 
me perpetuel, toujours en evolution. 
C’est la raison pourquoi le parle- 
ment nous fait continuellement sou- 
rire quand il s’imagine dans sa tou- 
te puissance qu’il va regler une fois 
pour toujours la question du ble par 
treize articles de la loi! 

(La Cote Bodenheimer, Paris, Fran¬ 
ce). Traduction de la Searle Grain 
Ltee. 


Recoltes Jans le nord 


Les conditions varient beau- 
coup dans le nord de la 
Saskatchewan 

PRINCE-ALBERT. — En gene¬ 
ral, la recolte est meilleure qu’en 
1933. Dans plusieurs districts, le 
rendement est hausse d’un tiers; le 
ble se vend bien. Le fourrage et le 
grain gele fournissent un marche 
qui adoucit la situation des fermiers 
du nord. 

11 y a d’autres endroits qui ont 
souffert davantage de la secheresse 
et du gel et pour ceux-la, l’avenir 
semble plus sombre que Pan der¬ 
nier. 

Il y eut de la secheresse de bon¬ 
ne heure ce priiitemps, et une autre 
periode cet etc. Le grain a done 
ete retarde. 


La chambre de transactions de la 
Bourse aux grains de Winnipeg est 
reliee par telegraphe a tous les prin- 
cipiuix marches de grain et elle est 
en communication directe, par tele¬ 
graphe et telephone, avec toutc , les 
parties du Canada et meme avec 
loutes les parties du mondc. 

* 

L’elevage des bestiaux est l’une 
des occupations les plus anciennes 
de l’homme civilise. Les bestiaux 
etaient la richesse des tribus et des 
pimples nomadcs; d’ailleurs ces 
peoples etaient noma des parce qu’il 
leur fallait se deplacer continuelle- 
.nent i>our fournir de l’herbe et de 
j’eau a leurs bestiaux. 

La demande recente de bovins 
mieux engraisses, mais d’un poids 
leger, la question des relations du 
commerce international qui couvre 
les tarifs el les embargos, les ela- 
lons monetaires el les conditions fi- 
pancieres en general ont toiites un 
effet sur la production du boeuf; 
non seulement au Canada mais dans 
tous les pays du monde oil il se pro- 
du.it du boeuf. 

❖ * ♦> 

La nature a joue un role signifi- 
catif dans le surplus des stocks de 
ble, notamment par les gros ren- 
dements de 1928 apres ceux de 


migrateurs, des oiseaux migrateurs 
lion consideres coniine gibier. 

Il est interdit de tuer, cliasser, 
capturer, prendre ou molester les 
oiseaux insectivores migrateurs, les 
oiseaux migrateurs lion consideres 
comme gibier, ainsi que de cueillir 
prendre, endommager ou detruire 
leurs nids et leurs oeufs. 

La possession de gibier a plume 
migrateur tues pendant la saison 
non-prohibee sera permise dans la 
province de Saskatchewan jusqu’au 
28 fevrier subsequent. 


Limite du nombre de pieces 

Canards 15, pas plus de 100 en 
une saison; Oiej>, 5, pas plus de 20 | seront aides de leurs deux consei 
en une saison; Foulques 30, pas plus llers, MM. Jules Couture et Noe Chr 


pan 

et le soir, chez les parents de la ma- 
riee. 

Dimanche, 26 aout, la paroisse se 
rejouit de pouvoir saluer Son PLx- 
cellence l’eveque du diocese, venu 
pour temoigner de nouveau a ses 
ouailles toute la sollicitude aposto- 
lique qu’Tl leur ]iorte; apres avoir 
pris contact avec les Scouts, Il 
adresse la parole aux homines et 
jeunes gens re-unis en grand nombre 
pour passer une des plus belles heu¬ 
res de leur vie. Son Excellence de- 
montre d’abord a ses auditeurs la 
force et la necessite de Pun ion entre 
catholiques, puis 11 leur 'el a bore ! i 
valeur el le plan d’action de la va il¬ 
ia n t e A.C.J.C., terminant sa confe¬ 
rence par Pimpprtance du scoutis- 
me eatliolique. Son Excellence 
in align re. par sa visile la nouvelle 
salle paroissiale preparee sous les 
soins ha biles de M. Nap. Couture 
et d’autres deyoues paroissiens. 

Le 9 aout, seize jeunes gens (te la 
paroisse se sont affilies a l’A.C.J.C., 
apres avoir baptise leur cercle “Jo- 
seph-Artliur”, prirent place les elec¬ 
tions; M. le president Jos. Morin, le 
vice-president, M. Ant. Chabot et 
le secretaire, M. Aristide Fournier 


maine derniere. 

Mile Blanche Alix fut victime 
d’un accident qui n’eut pas de con- 
j sequences graves, heureusement. 

Nous avons eu quelques jours 
j d’hiver nous aussi et comme resul- 
! tats: fils telephoniques brises, ani¬ 
maux perdus . et de bien vilaines 
routes. 


de 150 n une saison; Beca^sine de 
Wilson ou Jack-Snipi 15, pas plus 
de 150 en line saison. Personne 
n’aura en sa possession en aucun 
temps plus de 50 canards. 

F usils et engins de chasse 

Il est defendu de se servir de fu¬ 
sils automatiques ou se chargeant 
par le recul ou a repetition, pier -1 
riers, mitrailleuses ou batteries, ou l 
de tout fusil d’un calibre plus gros 
que le No 10 ou muni d’un amorlis- 
seur de son; d’employer des oi¬ 
seaux blesses comme appeaux oil 
des aeroplanes, bateaux a moteur, 
a voiles, bateaux submerges, lumie- 
res artificielles. Il est aussi inter¬ 
dit de tirer sur les oiseaux d’une 
voiture quelconque (tiree par un 
eheval ou des ehevaux) on dime 
automobile. 

Il est interdit de chasser le gi¬ 
bier a plume migrateyr plus tot 
qu’une heure avant le lever et plus 


hot. Ces jeunes gens se preparent 
maintenant a profiter des multi¬ 
ples availlages que leur offre l’as- 


1927, en donnant a 1 Europe (lex- fare! q U ’une heure apres le coucher 
cellentes recoltes de gram en 1929' , ^ -i 

apres les grosses recoltes de 1928, et 
i*ii donnant a la Bussie de grosses 


recoltes en 1930, et a.l’Europe la re- 
colte-record de 1932. 


Saison de chasse 

et prohibition 


Le Service des Parcs Nationaux du 
Canada, Ministere de l’lnterieur, Ot¬ 
tawa, a justement emis des regle- 
ments, concernant les oiseaux mi- 
La gelee^vint ensuitp ! g^teurs, pour l’annee courante. 
si forte a la fin d’aout que 30 p.c. du j Un resume des reglements appli- 
ble n’a pu etre battu et 50 ]).c. des cables a la province de Saskatche- 
grains secondaires ne purent servir 


que comme fourrage. 

A cause de la gelee, le grain qui, 
normalement, aurait du secher en 
quelques jours est battu humide el 
se classe “tough” apres la mauvaise 
temperature des trois dernieres se- 
maines. T^es agents d’elevatcurs 
ont des difficultes parce que les 
fermiers sont mecontents du classe- 
ment et consequemnient de la bais- 
se sur le revenu. 

Les prix du pore sont demeur/vs 
fermes tout Pete et furent une sour¬ 
ce de revenu stable et profitabk* 
pour les eleveurs. Le ]>rix a baisse 
dernierement. 

A moins que les animaux soient 
en excellente condition, le fermier 
perd son temps en essay.ant de les 
vendre. Les prix ne s’ameliorent 
pas et Ie marche sera restreint. 

Dans le sud, il v a plus d’otimis- 
me qu’en 1933 chez les fermiers. Au 
nord d’ici, les previsions ne sont 
pas si optimistes que celles de Pan 
dernier. 


Achat de fourrage 

REGINA. — Les municipalites 
ont bien repondu a l’appel du gou¬ 
vernement pour Pemhallage de 
la paille pour fourrage d’hiver. 
Plus de 50,000 tonnes de foin sont 
•deja disponibles, Plusieurs chars 


Dates des semailles de 

Tagropyre a crete 

Dans mi essai conduit a la Station 
experimentale federate de Scott, 
Sask., Pagropvre a crete a ete se¬ 
mee sans plante-abri, sur jachere. 
T.es seiuailles ont ete faites le ler 
et le quiuze de ehaque mois a par- 
tir du lei* mai, et elles ont conti¬ 
nue jusqu’au premier octobre. 
Avanl de semer, on pratiquait les 
famous culturales necessaires sur 
ehaque parcelle pour detruire les 
mauvaises herbes et Ton tassait la 


wan est donne plus has. 

Saisons de chasse 

Les deux dates incluses dans eha¬ 
que cas. 

Canards, oies, foulques et becas- 
sine de Wilson ou Jack-snipe: dans 
cette partie de la province situee au 
nord du township 60: du ler sep- 
lembre au 31 octobre. 

Dans cette partie de la province 
situee au sud du township 61: du 
15 septembre au 14 novembre. 

Saisons de prohibition 

11 y a prohibition pendant toute 
l’annee de la chasse des Canards 
huppes (Branchus, Canards Eiders, 
Cygncs, Grues, Courlis, Chevaliers 
semi-palmes, Barges, Maubeches a 
longue queue, luviers a ventre noir 
et luviers (lores, grands et petits 
Chevaliers a pieds jaunes, Ayoeettes 
d’Amerique, Becassines rousses, 


Penaliles 

La penalite pour la violation de 
la loi concernant les oiseaux migra¬ 
teurs est une amende de pas plus de 
trois cents dollars et de pas moins 
de dix dollars, ou emprisonnement 
pour un terme n’excedant pas six 
mois, ou de Famende et l’emprison- 
nement a la fois. 


Ferland, Sask. 

JUILEET-AOUT-SEPTEMBRE 


Le 25 juillet, se rendirent a Moose- 
Jaw, pour representer l’A.C.F.G. et 
nos ecoles a la convention, M. le 
cure, accompagne de MM. Nap. Con- 


EXCURSIONS 

POUR LES 

Vieux pays 

Lp Canadian National par 
son service se joint ^ 
tputes les ligates des 
bateaux 

PRIX REDUITS SUR 
LES BATEAUX 

TAl'X EN MCI lil’K AUX 
PORTS DE MEK 

LE 15 NOVEMBRE 

Appliquez maintenant a votre 
agent 

CANADIEIV 

NATIONAL 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 

M. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus recomiais- 
sants du monde entler. pareeque He¬ 
lene, qui est leur unique enfant, a en- 
t'in 6te remise sur le chcmin de la 
sante. 11 parait que ilel^ne a £te ma- 
lade il Page de seize ans et Celle tnaia- 
die a persiste pendant les quatre der<* 
nitres annees ce qui a be-tucoup. mine 
sa constitution, tellement que Ton n’es- 
perait plus pour le retour de sa sante. 
Helene elle-meme preferait la mort 
aux tortures qu elle endurait. Rien ne 
pouvait la sou lager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correctemenf. Ils 
ont vendu leur maison et depense tout 
le"u argent pour sauver la jeune fille, 
n.ais rien -ne i eussit. I/autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidernent presenta une annon C9 
decouple dans les journaux. an- 

nonce montrait les differentes parties 
du ver solitaire et enumerait 1^3 symp¬ 
tom es qui aecompagnent ce monstre. 
Kn cortiparant les symptomes Ton re- 
marqua qu’ils etaient identique a ceux 
d’Helene et son p^re #crira ce soir. 
meme pour se procurer la m#decine 
annoncee; qui arriva environ quatre 
jours plus tar cl. 

Depute ce temps Helene ) eprend des 
forces rapjaenient, ses joues ont re- 
trouve leur ancienne couleur, et tan- 
dis qu’elle a regagne onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 

,on ne d’oute plus de sa guerison. 
enfants souffrants sont soignes peur 
tons geni-e{s de maladies lo.sque leur 
veritable mai est ce monstre, le ver 

Des milliers d’hommes, femmes et 
■»r»Iit.aire.' Da preuve Cxacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. T.es premiers 
symptomes sont le - manque d’app6tit 
avec gourmandises occasionnelles, lan- 
gue chargee, brulement de coeurj dou- 
ieurs au dos, bras et jambes, etourdis- 
sements, niaux de tete, se sentir faible 
3 vpp l’esfomac vide, teint emacie et 
cercles noires autour des yeux. I/es- 
lumac semble pesant, charge, a cerSj 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es- 
tomac aux intestins. Encore on sent 
uuelquechose qui remue vers notre 
gorge. De patient a la peau jaune 
perd du poids. a mauvaise haleine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a degout du travail et est tou- 
iours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’^pilepsie ont 6te causes par ces mon • 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut etouffer sa 
victime. Debarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immediatement, avant qu’il ruine 
votre sant6 a jamais. Envovez $5.50 
pour le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous debarrasser de, ce para¬ 
site. DAXTAN ne fait pas tort meme 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Dabo- 
ratory. 4816 U.S.D. Bldg, Box 2006. 
Hollywood. Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez Page et le sexe DAXTAN est 
fait specialement pour vous et il ne 
peut etre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous desirez assurez le paquet ajou- 
tez 2 5c. Garanti. 

DScoupez ceci et mettez le de cdt6, 
il pourra vous etre utile un jour. Mon- 
trez-le A un ami malade et il vous 
sera k jamais reconnaissant pour l’a- 
voir aid^ ainsi 
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Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 


Ave Oentrale 


Prince-Albert. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber* 

REPAS SERV1S A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Bil|ets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

P. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


v DEPUIS 4 
& PLUS DE A 

ANS <# 




Cl CARE 


L. O. GROTHE, Limitee 

Maison canadienne et independante 


Pores 


Retail 


peuvent etre finis plus vite, mieux et avec 
moins de grain si on ajoute dix livres de 
'rebuts a 100 livres de spignage. Essayez cela 
avee quelqnes-uns de vos pores, 
a besoin, de phosphates pour eombler le man¬ 
que de mineral dans la nonrriture ordinaire. 
Ajoutez 2% de Animal Builder . la roouiee 
ou encore mieux, melangez 30 livres de Ani¬ 
mal Builder dans 70 livres de gros sel et lais- 
sez-y puiser le betail. 

Volatile ^ es P ous , s ^ s on ^ surtout besoin d'une grande 
U quantile de proteine pour un developpement 

sain. Servez-vous de notre supplement avec 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

est le disinfectant le plus effectif et le plus 
eLonomique. Une partie d ? IZAI dans 600 
parties d eau fera Taffaire de n’bnporte quel 
batiment. 


Izal 


BELL’S Ltd. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


A la douce memoire 
de M. Paul Legault 

“Le soleil ni la mort ne peuvent 
se regarder fixement”, a dit un 
grand auteur fran^ais. Cependant 
il est des circonstances dans la vie 
qui nous mettent face a face avec ce 
spectre tant redoute — la mort. Le 
18 septembre, en effet, le College 


♦> ♦$» * <1* * 

mieux que nous qui avons travaille 
a ses cotes comment il s’y donnaic 
entierement. Il personnifia si bien 
la devise de l’A.C.J.C.: “Piete, Etu¬ 
de, Action”, que l’on peut resumer 
sa vie dans ces trois mots. 

PI^TE 


Nous le voyions souvent pren¬ 
dre quelques moments de ses recre¬ 
ations pour rendre visite au Saint- 
Sacrement et a la Tres Sainte-Vier- 


Voici le nom des membres: Char¬ 
les Brule, Rodolphe Boisvert, Sime 
on Boisvert, Antonio Gregoire, Ge¬ 
rard Duperrault, Alban Duperrault, 
Cleas Duperrault, Jean Champi- 
gny, Jehovah Champigny, Charles 
Pelletier, Marcel Dauphinais, Phi¬ 
lippe Gareau, Laurent Mondor, Lio¬ 
nel Mondor, Marcel Mondor, Lau- 
rien Mondor, Rosario Gregoire, Re¬ 
ne Soucy, Adeodat Lauziere, Arsene 
Lauziere, Georges Lauzieres, Henri 
Legare, Julius Rondeau, Romeo 
Rondeau, Joseph Rondeau. 

Nous sommes heureux de men- 


* ❖ 4* 

Les theories qu’il avait si bien ex 
plorees, il essayait de les faire pas^ 

ser en experience dans sa propre tionner 1’adhesion de houvelles re- 
vie. Etudiant tenace il possedait dues au zil des membr 

aussi une devorante activite. Lit- 1 ^ , , ’ 

terature science mathpmatifmies {particulierement a M. Rodolphe 
„! ’ A. iLBoisvert. Ces nouveaux feront 


musique, art dramatique, tout a 
place dans sa vie. On entrevoit 
pour lui un brillant avenir. 

SA MORT 

Mais le Bon Dieu en decrete au- 


leur promesse plus tard. 

Le soir arrive, la ceremonie de 
la promesse des Scouts et celle des 
acejistes se fit avec grande solenni- 
te devant le Tres Saint-Sacrement. 
Maintenant, a Toeuvre! Tous 


Mathieu est attriste par un deuil| se dont I t ait cnnVre^nU e n L / T t f uecieie au- Maintenant, a Toeuvre! Tons 

anssi snhit mi’imnrpvn p a ° nt 11 congreganiste. H trement. Il meurt, tenant dans sa : marcheront fniides nar lenr devone 

aussi suDit qu imprevu. leur demandait. sans dnute He nrnt^. W o 5 n _mareneront guides par leur aevoue 


leur depiandait sans doute de prote-,main froide et decharnee, la mair 
Au milieu d’un silence morne et iger son avenir, et surtout la grace de son confesseur et d’un vieil ami, I 


| aumonier, M. l’abbe H. Marquis, 
sur les traces des anciens cercles | 


perte — et c’est dommage! — faute 
d’un auditoire pour les recueillir! 

Nos joueurs ont beaucoup d’es- 
prit et ne s’en cachent pas! Dans 
Pexaltation du jeu, les reparties 
s’entrecroisent etincelantes! eblou- 
issantes! de finesse, de gaite, d’a- 
propos! , 

Les gens du dehors ont la per¬ 
mission d’admirer, d’applaudir, de 
s’esclaffer a volonte; mais defense 
absolue de donner leur avis, meme 
si on le sollicite! 

Certain joueur mecontent, dont 
la mauvaise humeur etait bien excu¬ 
sable, a defie les spectateurs de 
pouvoir assister a une partie un peu 
mouvementee sans dire un mot. Le 
defi est accepte. Qui vivra, verra. 
Encore, faut-il etre indulgent! 


sus, a North-Battleford. 

En visite M. et Mme Dumonceau 
et leur famille; M. et Mme Dugra- 
gne; M. et Mme Aurele Arcand et 
leur famille de Dollard. 


Devant un spectacle si passionnant p 0 ur se remettre completement. 
d’interet, l’enthousiasme gagne l’as- 
sistance! et si quelque reflexion, 
inconsciemment, nous echappe, il 
faut savoir pardonner. Errer esl 
humain; pardonner est divin. 

Comment appelle-t-on celui qui 


Retour de M. Tremblay 

SPIRITWOOD, Sask. — M. Lo- 
renzo Tremblay est revenu de l’ho- 
pital de la Ste-FamLlle de Prince-Al¬ 
bert, apres un stage; d’environ qua- 
tre mois a la suite d^un accident en 
mai dernier, alors qu’il avait etc 
cloue sous les roues d’un tracteur: 

il avait eu une hanche brisee et j prosperity et bonheur. 
plusieurs os casses. Il peut main- j 
tenant marcher avec Taide d’une VISITES 
bequille, mais il sera peut-etre obli-/ __ ^ ^ 

ge de subir une autre operation Mme Deschesne de Dunrae, Man 

jest en visite chez ses parents a 


Mutrie; M. et Mme H. Bechard de 
St-Boniface, M. et Mme H. Pellerin, 
de Parkman. 

Une jolie soiree avait lieu chez M. 
Douan au “Lac Marguerite”, ven- 
dredi dernier a l’occasion du pro- 
chain manage de leur fille Yvonne 
a M. Paul Devaud. 

Mardi dernier avait lieu, a Odes¬ 
sa le mariage de Marcel Breton de 
Montmartre et Mile A. Zacher d’O- 
dessa. Un. grand nombre des jeu- 
nes amis du couple se reunissait a 
Odessa a l’occasion des noces. Au 
nouveau couple nous souhaiton 


LEOVILLE, Sask. 


VA ET VIENT 

M. et Mme Wilfrid Audet sont aY- 


... . _ , /, , , | ,, i , . ~ , i — - -- ~ — ---—’: sur les traces ties anciens cercies ^ jamais peche par la langue? les a Battleford. Mme Audet est . a 

religieux, le Reverend Pere Prefet d une bonne mort, ce qui, en rea-1 qui fut pour lui, dans cette dure aC eii S f e s de M l’abbe Latendresse I—U n sage? Un saint? —Tu Tas l’hopital. Nous lui souhaitons nn 

re°de cla n sse C d C e Tan denser ,M° pISl! L p/“ JaTIIL J de M. l’abbe Perrault. Tons com! pas. C’est un muet. mon fiston. prompt retablissement. 

I' ' 

mois de juin nous quittions Paul j externe, d’assister a la messe au ! qu’il avait aimes, et, qui tous avaient | h>s exerc^ces "de nTet^leur donne- 

pour partir en vacances. Ay ant ] college tous les matins pendant le ; ete si bons pour lui, vers Gravel- rnnf f nrr . P Pnnprmp rip rUfon * -^^- * 

subi avec grand succes les —.a i— n. - ^ — Ioni ia I0Ice eT 1 ener^ie ae aeien- 

mens de PUniversite d’Ottawa 


' e de classe de l’an dernier, M. Paul Le Rev. Pere prefet de discipline j pensee s’envole vers Domremv oi\ j urennent la oortee de ces 

-egault. Est-ce bien possible? Au lui avait demande, bien qu’il etait I demeurent ses freres et ses soeur:^^CIC Les etudes les ti 

nnis r?P min nmK Paul externe, d’assister a la messe au j qu’il avait aimes, et, qui tous avaient j i es * exerc i ces d e piete lei 

Ayant | college tous les matins pendant le j ete si bons pour lui, vers Gravel- ront j a f orce e t l’ener^ie 

exa- careme. Bien qu’indispose la pin- bourg ou de si nobles affections dre D i lls tard nos droits Tenieiix 
wa , il | part du temps, il y venait regulie- l’avaient attache. Son sacrifice, a et nationaux T^s entendenl 1^ 

ier-es- rement par esprit de piete et de l’heure derniere, fut admirable. En L hn dp ln dr3ndp vniv md dit . 


re^oit son degre de Bachelier- 
Art. Le Rev. Pere Guy, directeur mortification, 
de la “Tournee”, ainsi que plusieurs 
de ses camarades le rencontrent a ETUDE 
Domremy le 8 aout, plein de sante T1 0 .. , 

et d’esperance: il va realiscr bien- r' P ri r 6 t Une . 

tot le reve de tant d’annees; il va ^ Tons peuvent 

entreprendre les Hautes Etudes‘emo^age de ne ja- 

Commerciales a Montreal. A peine IVZ" VU T l & T '"T 

a-t-il atteint ce reve con voile quefP;. Toujours il avail un 

deia il s’efface Paul est font inste llVFe a la main; S1 Ce 11 etait P as 1111 
tTJl Mvre de classe e’etait un traite de 

sociologie, de philosophie, une en- 
cyclique de Notre Saint-Pere le Pa¬ 
pe, une publication de l’Ecole So- 
ciale Populaire, ou quelque autre 
j oeuvre patriotique et catholique. 

Un incident, un des derniers de 


inscrit aux Hautes Etudes qu’il est 
pris d’une maladie subite et au bout 
de quelques jours sa fructueuese et 
breve existence est terminee. Main- 
tenant il repose a Montreal. C’est 
pourquoi nous, ses confreres bien- 
aimes, nous voulons nous souvenir 
en consacrant ces quelques lignes 
d7n memoriam a celui que le eiel 
a enleve a notre affection. 

Oui, nous pouvons dire que Paul 
Legault fut vraiment un collegien 
modele dans ses dernieres annees. 
Son merite est d’autant plus grjiiid 
qu’il ne Pest pas devenu sans effort. 
Au contraire, c’est par une con- 
sciente et perseverante maitrise de 
lui-meme qu’il a dompte son carac- 
tere assez difficile dans ses premie¬ 
res annees. Comme tout homme 
au coeur bien ne, il avait la volonte 
de s’ameliorer, de se perfection- 
ner. Le cours classique produisit 
chez lui une grande evolution: son 
caractere devint serieux, ses idees 
furent rectifiees par une saine phi¬ 
losophic qu’il aima et qu’il appro- 
fondit. L’estime de ses confreres 
qu’il avait su ainsi conquerir lui a 
merite Pan dernier le poste de pre¬ 
sident de PA.C.J.C. Jamais ne vit- 
on acejiste et president plus since¬ 
re, plus devoue. Le cercle a joui 
d’une activite qu’il n’avait pas jus- 
qu’alors connli. Nul ne connait 


r . . ,cho de la grande voix qui dit: “0 

face de la mort, !l ne cramt plus, liii| vous> je unes de l’A.CJ.C., qui por- 
qui avait si peur de mourir. Il fait \^ ez dans vos coeurs le p^sse de la 
noblement le sacrifice de sa vie, se i rac e e t qui eperonnez vos jours vers 
confiant en la misericorde de notre | un ave nir incertain, efforcez-vous 
divin Sauveur et de 1 Immaculee! de prendre votre place a l’avant- 
v ierge. Il est pret pour le grand j garde des lllttes que votre g6n6ra . 

?! ace ai i devouement de t | on aura ^ Sll bi rj e t q U ^ c0 mme toil- EECES 


MAILLET No 1. 
Willow-Bunch, Sask. 


--$_^- 

ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 

—k -:- 


Henri Huot, de Debden. 

M. Henri Ploquin et sa fille sont 
ici pour y demeurer. 

Mme Laplante de Meadow Lake. 
M. Euclide Fontaine, apres un 


Montmartre. 

Mme Provencher est revenue a 
Montmartre apres un sejour dr 
quelques mois a Gravelbourg. 

M, Th. Rivard nous a quittes cet¬ 
te semaine pour l’Abitibi. 

M. Paul Bilodeau est parti pour 
Levis, Que., sa v ville nntale qu’il n’a- 
;vait P a< revue depuis longtemps. 


Ne manque jamais de l’aider 


MM. les abbesM.Deniger, aumonier ! tes ce „ es qui qnt pr - c6d ^, ne 50 
des etudiants. M. Perrin, M. Reau- livrent efficacement que par des 
lac, P.S.S., Il conserve jusqu a la soldats d ’ 6 i ite ; brillez au premier 
fin 1 usage de sa noble intelligen ... — r 


, . . , ^ ,, ‘Souffrant terriblement de Iron- 

voyage dans la province de Qnebec bles digestif? j fis 

l’usage de tout os 

NAISSANCES ;sortes de. remedes qui pour le 

. v ^ Marie Leda Hilda, enfant de Na- ■ mieux, ne me procurerent qii’un 

^’,. e ^toe Yves Carnere, unc!p 0 j^ 0n L ave ‘ n t ure et Delia Brunet. ■ soulagement temporaire. 
l e, Rejanne Lina. Rarrain et mar- : Parra i n et marra i ne , Edgard et Hil- fois, le Novoro du Dr Pierre n’n ja- 
Wilfred Oehsle et Mile | da Laventure. mais manque de m’aider: 

Marie Marguerite Yvette, enfant j prends une dose le soir et je me por 
de Lucien Chalifour et Cecilia te bien tout le jour suivant,” err it 
Crossland. Parrain et marraine, I.M. August Pleller de Syracuse, N. V. 

I r.Pt 


raine, M 
Berthe Carriere 


sa vie, nous est rapporte a ce sujet. 
Dans une conversation intime qu’il 
eut a son arrivee a Montreal avec 
M.Laureys, le distingue directeur 
de l’Ecole des Hautes Etudes lui di- 
sait que ceux qui ne donnaient que 
des demi-mesures ne reussissaient 
pas. Il repondit avec la noblesse 
de toujours: “Soyez sans inquietu¬ 
de, ie donnerai une pleine mesure”. 
Il disait vrai, car jamais dans sa vie 
il ne s’est departi de cette devise 
qui devait etre sienne toute la du- 
ree de ses etudes: “Ardeur au tra¬ 
vail toujours”. Heureux les etu¬ 
diants qui comprennent comme il 
Pa compris la necessity du travail 
pour atteindre un succes — non un 
succes plus brillant que reel, mais 
un succes serieux, base sur un ef¬ 
fort constant. 

ACTION 

Mais il n’etait pas seulement u.i 
homme d’etude. La speculation, 
si bonne soit-elle, ne vaut rien sans 
la pratique. Paul etait un homme 
complet, e’etait un homme d’action 
doue d’un grand sens de la realite. 


TROUBLES FEMININS LA FAIBLESSE RETARDAlT 

LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur s£xe, elles aoivent endurer 
tpute leur vie des douleurs de dos, de tete, la nervosite et les autres symtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps — pourquoi pas 
guSrir-le trouble? Notre merveilleyx compose Laxvibur pour les troubles du 
6$xe 61oigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les pSriodes d^primantes. 
Il aide leur faiblesse. Il est un calmant &, tous les souffrants d^sordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant ie temps. 
Le compose Laxvibur est certes un grand remade pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appStit, si vous etes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fi£vre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausSes, 
troubles organiques, cauchemars, d^mangeaisons, d§sespoir, hyst^rie. leu- 
chor^e, nervosit§, constipation, irr^gularit^s douleurs aux jambes. perte 
tions nerveuses. mSlancolie. menstruations douloureuses et irr£guli£res 
de memoire, manque d’^nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous b£nir.ez le jour od vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
Qui souffrent du retour de rage. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimonials de clients satisfaits 

du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compose Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau rSsultat. 

Je vous. accorae le privilege de publier mon nom et de me r6f6rer 
vos patients douteux du compose Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu neryeuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du composd 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez imm6diatement pour un traitement du compos^ Laxvibur, qa 
ne codte que $ 10.0;0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livr£ C.O.D. Donnez 
l’ftge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assort¬ 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure. 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


ce, et dans un dernier effort, il de¬ 
mande au pretre qui Passiste de 
dire toute sa reconnaissance aux 
bons Peres Oblats pour tout ce 
qu’ils ont fait pour lui; nobles sen¬ 
timents qui caracterisent une vraie 
personnalite. 

Et la-bas, dans un petit coin bien 
obscur du cimetiere Notre-Damc- 
des-Neiges repose inconnu au mi¬ 
lieu de tant d’autres, celui que nous 
avons connu et tendrement aime, 
notre cher Paul. Que les voies de 
Dieu sont done mysterieuses et im- 
penetrables. 

Mon Paul, console-toi si nous ne 
pouvons aller prier sur ta tombe. 
Sois assure qu’ici, a Gravelbourg, 
on prie et priera pour toi. Les Peres 
de ce college te nomment chaque 
matin au memento de leur messe, 
tes confreres font de ta vie le sujet 
de leurs conversations et, par une 
priere suppliante, demande au bon 
Dieu pour toi la douce recompense. 
La-Haut dans la splendeur tant de- 
siree, nous te demandons une pen- 


rang avec fierte, sans folle vanite, 
ayant pour devise: Esto Vir, Sois 
homme.” N 

Arsene LAUZIERE. 


see et une priere pour ceux qui, sur ^ erreault 

la l erre . t’oublient pas. Reflexions- 

Teniusti manum dextram mean, 
et in voluntate tua dednxisti me, et 
cum gloria suscepisti me. “Vous 
avez soutenu ma main droite: selon 
votre volonte vous m’avez dirige, 
et vous m’avez re^u dans votre gloi- 
re.” Que ces paroles du prophete 
royal s’appliquent done bien aux 
derniers moments de celui que nous 
esperons revoir au ciel. 

UN CONFRERE DE PHILOSOPHIE 


Le jeu de croquet 

Resultats du concours 

lere partie— 

A. Lemieux et A. Blanchard ga- 
gnent contre Jos. Beaulne et A. Lan- 
glois. 

2eme partie— 

Jos. Duperreault et A. Desy gi- 
gnent coytre A. Mathieu et I. Duper¬ 
reault. 

3eme partie— 

A. Robillard et I. Duperreault ga- 
gnent contre A. Langlois et A. Ma¬ 
thieu. 

ler detail— 

Jos. Duperreault et A. Desy ga- 
gnent contre A. Lemieux et A. Blan¬ 
chard. 

2eme detail— v 

Jos. Duperreault et A. Desy ga- 
gnent contre A. Robillard et I. Du- 


Flora L’Heureux, deux ans et de- 
mi, fille de M. et Mme Antoine 
L’Heureux. Aux parents eprouves, 
nous presentons nos plus vives 
sympathies. 

ACCIDENT 


M. et Mme Fre. Crossland. 


! MONTMARTRE, Sask. 

Dimanche soir, nous avons eu 
M.‘ Ed’ Carriere, qui s’en retour- notre “souper” annuel, organise par 


L’A.C.J.C. a 

Willow-Bunch 


On est devenu plus royaliste que 
le roi! Les reglements pourtant 
severes ne le sont jamais assez au 
gre de nos experts en boules et mail- 
let. On discute continuellement 
de nouvelles clauses pour rendre le j Blanchette. Les prix de consolation 


nait le soir chez lui, a ete frappe 
par un automobile qui filait.a une 
vitesse de 45 a 50 milles a l’heure. 
C’est miracle que M. Carriere n’ait 
pas eu de mal; mais le “buggy” a 
ete mis en pieces; lui a ete proje- 
te dans le fosse; les chevaux prirent 
le mord aux dents, mais n’eurent 
pas de mal, sauf un qui se blessat 
legerement a la jambe. 

CONCERT 

Mercredi, le 19 septembre, nous 
avons eu une jolie seance donnee 
par cinq jeunes gens de Ponteix. 
Merci a ses jeunes gens de nous 
avoir egayes et nous avoir fait pas¬ 
ser une agreable soiree. Nos feli¬ 
citations a “Chicot”. 

DIVERS 

L’ecole St-Michel a ferme ses 
portes pour une dizaine de jours, 
pour cause de diphterie. 

Succes sans precedent a la soiree 
de cartes organisee par MM. Chs 
Day et Ed. Blanchette. La soiree 
a ete agrementee de chants et de 
solos de musique a bouche. 

Le premier prix des dames a ete 
gagne par Mile R. Baillargeon, et 
celui des hommes par M. Arthur 


franc jeu, franc! 

“Rendez d’abord vos gens hon- 
netes, a dit un grand homme d’Etat, 
et vous n’aurez pas a multipliez les’ 
lois; autrement c’est ajouter de nou¬ 
velles occasions de les fausser.” 

Ici les joueurs sont foncierement 
honnetes, Dieu merci! D’ailleurs, 
il ne ferait pas bon etre surpris a 
tricher! et tous le savent! Si done, 


furent gagnes par Mme W. Lavi 
gne et M. R. Blanchette. 

M. Pabbe Coursol, cure de notre 
paroisse, est alle, les dimanches 9 
et 16 Septembre, chanter la messe 
a Fairholme, en l’absence du cure 
de l’endroit qui est aupres de sa me¬ 
re malade. 

Mile R. L’Heureux est allee con¬ 
tinuer ses etudes au Couvent do 


Le six juillet, cinquante-et-un 
jeunes gens furent invites a former 
un nouveau cercle acejiste. MM. 

Lionel Mondor et Arsene Lauziere 
etaient en tete du mouvement. Pen¬ 
dant toute la semaine precedent, 
quelques devoues membres de l’an- 
cien Cercle paroissial firent Ja ca- i d’autres encore! qui amenent des 


°n accumule les difficultes, c est i»^ ssom ption de Battleford et Mile 
pour le plaisir de les vamcre! ; c Bru au Couvent de l’Enfant-Je- 
“Celui qui en position ne passe 
pas, perd sa position. Pas droit de 
placer la boule de son partenaire. 

Celui qui s’accote aux broches, perd 
son coup. Oblige de prendre la 
boule la plus avancee et combien 


les dames d’autel. Cette soiree h 
laquelle assiste tous les ans la pa¬ 
roisse entiere et un grand nombre 
de nos amis des paroisses etrange- 
res fut un grand succes. La salle 
etait remplie. Les tables etaient si 
bien garnies que tous avaient un ^ 
appetit! 

L’orchestre Breton nous fit gou- gg 
ter un beau programme et les lo-.F 
teries, etc., tout contribua a Pamu- 
sement de l’assistance. ^ 

M. F. Dun das, M.L.A., de Sinta- 
luta, est venu a cette occasion ren- 
contrer ses voteurs a la derniere 
election. 

Nous remarquions de Regina: R. 

P. Adrien, M. le docteur L. Roy, MM. 

A. Letourneau, G. Paquette et J. 
Millette, de Sedley; M. le cure Theu- 
nissen, MM. P. Bechard, H. Coupal, 

L. P. Normandin, H. Biggonesse, R. 
Poissant, Mile G. Poissant, Mine L. 
Booth et autres de Wolsejey, M. le 
cure Turgeon, M. et Mme Laplante, 

M. et Mme Pitre, Mile Tourigny. 

De Mutrie: M. le £ure Martin et 

un grand nombre d£ nos amis de 


Cette medecine de confiance extrai 
te de plantes stimule les fond ion , 
de l’estomac, ameliore l’appetil i 
la digestion et facilite Paction »P 
l’elimination. Seuls les agents lo- 
caux designes par Dr. Peter Fahr 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill., peuvent la four- 
nir. 

Livre exempt de douane au Canada. 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 


i 

0 Vous sert des repas deli- g* 
g cieux prepares sur com- ^ 
g mande, et se fait une spe- 
" cialite du the de 1’apres- 
% midi. 


% 
0 
0 

0 Fruits, gateaux et tabacs 0 
0 les plus frais de la ville g 

0 

* 


Aceoraez-nous unc visite'et 
iaites en 1’experieaaee personnelle 


.4 




C. EMILE MORISSETTE 


fonrh^e 

ISM 



Entrepreneurs Generaux 

Importateurs de cloches; Ouvra^es do inennl- 
'serio, bois, moiilnres. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreeil 


bale pour le recrutement des mem¬ 
bres. 

Le dimanche, a trois heures, la 
grande majorite des convoques se 
rendirent a la salle St-Jean-Baptiste. 
M. Lionel Mondor presidait la se¬ 
ance et M. Arsene Lauziere remplis- 
sait la charge de secretaire. 

M. Mondor donna un aper$u ge¬ 
neral sur l’A.CJ.C. Il expliqua le 
but et les moyens pour y arriver. 
Piete, Etude, Travail. Il exposa 
fort clairement les vue.s de S. Ex. 
Mgr Melanson, surtout la question 
de la danse! La discussion ouver- 
te, la question de la danse fomyiit 
sujet a longue discussion, ce qui 
prolongeat la seance d’une heure 
ou plus. On en vint a la conclusion 
suivante: Aucune participation, ni 
active ni passive, a la danse. 

On fit signer les formes d’adhe- 
sion a ceux qui accepterent la clau¬ 
se, mot pour mot. Quelques-uns, 
l’infime minorite, se retirerent. Es¬ 
perons que le bon exemple du grand 
nombre ouvrira les yeux aux recal¬ 
citrants. La procedure des elec¬ 
tions suivit bientot. M. l’aumonier 
et les anciens choisirent le mode de 
propositions. M. Laurent Mondor 
l’emporta sur M. H. Duperreault, 
pour la presidence. Des trois pro¬ 
poses a la vice-presidence, M. Mar¬ 
cel Mondor sortit victorieux. M. 
G. Duperreault, fut elu par acclama¬ 
tion secretaire-archiviste ot secre- 
taire-correspondant. L* icien tre- 
sorier du Cercle paroiss.al, M. Phi¬ 
lippe Gareau, etait tout designe a 
cette charge. Enfin, trois conseil- 
lers furent choisis parmi les jeunes 
gens de la campagne: Rene Soucy, 
Jean Champigny, Antonio Gregoire. 
A tous ces nouveaux officiers, la 
plupart anciens collegiens de Gra¬ 
velbourg, nous souhaitons le plus 
grand succes possible dans l’accom 


arguments, soulevent des discu- 
sions sans fin! 

On a meme une corde a ligne en 
permanence pour regler les points 
en litige; rarement pourtant en 
vient-on a cette extremite et seule¬ 
ment dans des cas tres epineux, a- 
t-on recours a l’arbitrage. 

D’ordinaire, chacun, sur de-son 
habilete, se fait un orgueil et un 
point d’honneur d’accepter les de¬ 
cisions, d’ailleurs impartiales des 
adversaires. 

“11 faut viser avant de tirer.” Re¬ 
flexion toute de sagesse et pleine d? 
sel, quand elle s’adrgsse ironique- 
ment a un tireur qui manque sa bou¬ 
le! Si on entend la plaisanterie 
quand elle s’exerce a nos depens; 
on sait la rendre avec usure! 

Nos joueurs ont le coup d’oeil 
juste, la main sure et la dexterite de 
vrais professionnels. Le terrain, 
entretenu par des gens de bonne vo¬ 
lonte, est nivele a souhait, les ban- 
des sont droites et solides; on a me¬ 
me — tour de force peu ordinaire, 
hein? — arrondi les coins dernie- 
rement! 

Les capacites se valent. La chan¬ 
ce favorise tantot Pun, tantQt l’au- 
tre; un seul coup maladroit decide 
souvent de la partie. Celui qui pa- 
rierait risquerait fort son enjeu; le 
resultat final est impossible a pre- 
voir. , 

La prochaine amelioration qu’on 
suggere serait l’installation d’un 
micro... quoi? Le mot, trop nou¬ 
veau m’echappe! et mon vieux La- 
rousse, aussi ancien que moi, mais 
plus sage, ne mentionne rien dLe ce 
qu’il ne connait pas. Moi, plus ose, 
je veux parler de cette merveilleu¬ 
se petite machine qu’on appelle... 
comment? Aidez-moi done! Mi¬ 
crophone? Bon, je Pai! 

C’est qu’il nous faudrait enregis- 
trer les remarques petillantes qui 


plisement de leur tache respective, jaiilissent et se depensent en pure 



CARTLd nvur 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 


VERITE DE LA PALiSSE 


J 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des I>eiit 9 
TELEPHONE 2457 
PREN OE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D S. 

DENTISTE 

Radiographie des Penis 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

T6l£phones: Bureau 2177; Res. 
PRINCE-ALBERT, SASKo 


DR E. A. SHAW 

SPEdALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans FEdifice Rowe 
Vis-^t-vls le Bureau de poste 
T616phone 2170 Residence 3558 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Bask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL,B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: 3518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 7304 
404 KERR Block 

REGINA - -.SASK. 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


ENCOURAGEZ 


NOS ANNONCEURS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 octobre 1934 



Deces de M. Malcolm 

John McLeod 


GARDINER STNDIGNE 

CONTRE OTTAWA 

REGINA. - Le gouvernement fe¬ 
deral n’offre aucun secours a la 
Saskatchewan pour la reorganisa¬ 
tion du secteur sud. 

En d’autres mots, la “calamite na¬ 
tionale” affectant de grandes super¬ 
ficies dans le sud, et causee par line 
periode de secheresse conti nuelle, 


' sitot s’etablir sur les lieux. 

Cette course a l’or peut lie pas 
avoir le pittoresque de celle du 
‘ jKlondyke en 1899 ou encore de la 

Trouve mort dans un garage, ! Californie, mais elle n’en a pas 

victime du gaz monoxide -.|“ oin j apporti la prosperite a la 
A i j i D . tete des lacs. De riches filons ont 

Ancien marchand de rrmce- ^ decouverts a 35 milles seule- 
Albert. ment de cette ville. 

- ; TORONTO. — D’apres les rap- 

WINXIPEG. Malcolm John ports qui sont parvenus au minis- 
MacLeod, 05, ancien marchand dejtere des mines, ici les decouvertes 
Prince-Albert et Moose-Jaw, a ete qui ont ete faites dans la nouvelle 
trouve mort asphyxie par le carbo- | region miniere de la riviere Stur- 


ne monoxide. 

Le cadavrc fut decouvert ■ dans 
un garage par un voisin. II etait 
mort depuis deux jours. 

M. McLeod avait etabli un maga* 
sin sous le nom MacLeod et Ha- 


n’cst pas reconnue par Ottawa. C’est | melin cie> a vqnue centrale et dixie- 
le resultat de la visite de Gardiner 
dans l’Est dans le but d’obtenir de 


1’aide. 

Le secours accorde par Ottawa 
jusqu’ici, c’est l’absorption de 59 
pour cent des frais de transport. 

Le gouvernement federal n’a pas 
repondu a la demande d’un cm- 
prunt de $5,000,000 pour secourir 
les fermiers du sud. 

Gardiner reproche au gouverne¬ 
ment son manque d’egard 
les interets financiers 
ces. 


me rue, a remplacement memo du 
Manville Hardware. Ge magasin 
a ete detruit par un terrible incen- 
die dans la* nuit du 23 novembre 
1910. C’est alors qu’il alia a 
Moose-Jaw. II demeurait a Win¬ 
nipeg depuis 15 ans. 


geon sont particulierement riches. 
Les geologues du gouvernement qui 
se sont rendus sur les lieux disen! 
que chacune des decouvertes est 
importante par elle-meme. 


t 
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LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SES ABONNES 


La conversion des Bons de la 
. Victoire aide au relevement 
des affaires 


Nous aimerions—puisque le Patriote participe a ce mouvement 
de la GRANDE VENTE de la ville—en faire beneficier nos 
(*lients et nos abonnes. C'onsequemment, ceux qui verseront de 
1/argent au Patriote soit pour des abonnements soil, pour des 
travaux d'iirpression, recevront autant de billets que de dol¬ 
lars debourses. Nous les deposerons dans la boite du Patriote et 
leur enverrons le talon. 

Nous publierons chaque semaine le resultat du tirage et 
a la fin de novembre celui du grand tirage. — C’est une oc¬ 
casion exceptionnelle. DEMANDEZ VOS BILLETS. 


LA DECLARATION DU PREMIER 
MINISTRE RENCONTRE L’AP- 
PROBATION NATIONALE 


Relations amicales 


OTTAWA. — La declaration 
franche et concise du premier mi- 
nistre sur l’Emprunt de Reinbouf- 


VANCOUVER. — Les relations en 
envcrs tre le - Canada et le Japon sont aussi sement de 1934 est accueillie avec 

empressement des banquiers, des 
officiers des compagnies d’assu- 
ance et de trust, des hommes d’af- 


des provin- { am i ca i es q L1 ’elles l’ont toujours ete, 
’ a declare l’hon. Herbert Marler, mi- 
L’emprunt par bons de $5,090 000 j nistre du Canada au Japon, a son 
pour la Saskatchewan a ete sous- jpassage ici, en route pour Tokio, 
crit a environ $1,009,000 deja. Le|ou il reprend l’exercice de ses fonc- 
reste sera lance apres celui du Do- tions. 
minion. 


Les automobiles du gouver¬ 
nement seront vendues 

REGINA. Dix automobiles du 
gouvernement de la Saskatchewan 
sont exposees pres du parlement et 
attendent le meilleur prix offert. Les 
soumissions sont ouvertes jusqu’a 
vendredi, le 5 octobre. 


Retour de la prosperite 
! a Port Arthur 


Quinze bateaux a Churchill 


REGINA.—Les bateaux Bikydick 
et Brandon sont a faire leur charge- 
ment a Churchill, et au moins cinq 


faires, des professionnels, des agri- 
culteurs et des chefs travaillistes 
dans tout le pays. L’evidence con¬ 
crete du relevement des affaires, a 
comparer au has niveau de Tan der¬ 
nier, et sur lcquel M.* Bennett a ap- 
puye dans sa declaration initiale, 
que l’augmentation par 56 p.c. dans 
- j les productions industrielles, par 17 

Pas un seul liomme valide ne l 3 C - (li } ns J’cmploi. par 43 p.c. dans 

les prix des produits de la ferme, 
ainsi qu’un progres substantiel dans 
les chargements, dans la produc¬ 
tion du pouvoir electrique et dans 
les prix de gros, fait bien ressortir 
la solidite du credit national, le 


recoit actuebement des 
secours directs 


COURSE A L’OR 

La depres- progres dans l’economie nationale 
irt Arthur qui ct la marche sine des affanes \cr^ 


PORT ARTHUR. 

sion est finie pour Port Arthur qu 
est devenu le pied a terre des pros- ,1° recouvrement. 
pecteurs dans la nouvelle course a | La realisation du programme de 
Hiuui a w , Tor au Canada. II ne reste plus un i remboursement pour cette annee fe- 

autres cargaisons quitteront ce port seul homme valide en ville sous le ra un total de plus de. $1,000,000,009 
avant la fin de la saison qui est fixee j secours direct. La liste des se- j (inaugure en 1931) en emprunt de 
officiellement au 10 octobre. jeourus est tombee a son plus has remboursement des Bons de la Vic- 

Churchill a de ! a charge 15 ba-jlhveau depuis quatre ans. et Port toire. 
teaux. 'Arthur a maintenant l’aspect d’une I Ces emprunts ont deja sauve $9,- 

—-- .ville en fete. j000,000 par annee sur les interets et 

Dr W D Cowan est mort i Les h< > tels sont rem ldis a pleine cet t e annee l’emprunt sauvera en- 

__ ! capacitc de prospecteurs, de tra-| v j ron $14,000,000 sur les interets. 

OTTAWA - la mort du Dr Co j vailleurs ou meme de simples chef- f; es Economies font plus que con 
wan, mernbre conservateur pour , cheu !’ s ,I>e train qui part cha- j vrir les interets encourus par les 

Lon-' Lake a Regina cree la den- que - ,(Hlr 1C1 P our la llouvel, e re- dettes causees par le fardeau extra- 


A L A RADIO 

Les nouveaux programmes de 
l’automne sont commehces et pro- 
mettent d’etre interessants. Les 
meilleures heures de la commis¬ 
sion canadienne ont etc gardees. 
Lundi soir, a 7 heures, par exem- 
ple, nous avions le plaisir d’enten- 
dre de nouveau le trio lyrique dans 
Une heure pres de vous” comple¬ 
te par “Les disciples de Massenet’’, 
choeur mixte sous la direction de 
Charles Goulet. Ce programme est 
irradie de Montreal. 

Mercredi soir a 7 heures, aussi, 
nous entendrons l’heure bien con- 
nue de “Gaiete et Romance’’ de To¬ 
ronto. 

“Pacifique Nocturne’’ nous vien- 
dra encore de Vancouver, mais 
jeudi soir a 9 heures. 

Samedi soir, a 6h. 30, nous enten- 
drons le “Cotter’s Saturday Night” 
de Sydney, et a 7 heures “Serenade 
Acadienne” de Halifax. 

Un nouveau poste de Quebec nous 
irradie “Les Midinettes”, dimanche 
a 4h. 30 p.m., et a 5.30 “un choix 
d’opera” nous vient de Montreal 
sous la direction dc J. J. Gagnier. 


GRANDE VENTE 

DE LA VILLE DE 

PRINCE-ALBERT 


PRINCE-ALBERT. — La ville a 
commence samedi dernier une for¬ 
midable campagne pour encoura- 
ger les marchands locaux. Cette 
vente est organisee sous les auspi¬ 
ces deS marchands de detail de 
Prince-Albert. La campagne dure- 
ra neuf semaines. 

Vovez les details des prix sur 
l’annonce. Venez encourager nos 
marchands et profiter de la belle 
chance.de gagner des prix en argent 
qui sont offerts. Presque tous les 
inagasins participent a cette vente. 
Lisez la pancarte dans la vitrine 
Demandez un billet pour chaque 
dollar que vous payez. Ecrivez vo- 
tre nom sur le coupon a l’endroit 
designe et ietez cette partie dans la 
boite. Gardez le talon. Tous les bil¬ 
lets sont numerotes. Ces billets 
sont gratuits et si vous achetez pour 
dix dollars, demandez dix billets 
qui vous donnent droit au tirage qui 
se tiendra tous les mercredis. Vous 
pouvez gagner un prix en argent 


| chaque semaine et avec les memos 
Rita Savard, pianiste de Toronto, pniets gagner les prix du grand ti- 



a 

xieme vacance aux communes. 
L’hon. W. A. Black, mernbre conser- 
vateur pour Halifax est mort le ler 
septembre. Voici done deux elec¬ 
tions complementaires a venir. 


Mort du Dr J. A. Denis 


MONTREAL. Le 
aux communes vient de perdre un 
mernbre par la mort de M. le doc- 
teur J.-Arthur Denis, de Montreal 
mernbre du Parlement pour la divi- dernier; 


gion aurifere de la riviere Sturgeon ( ordinaire du secours aux sans tra 
jressemble a un train d’excursion. 1 va jj. ce j a devrait aider le goiiverne 
La prosperite est dans l’air. |';nen't a reduire ses taxes. 

| Pori Arthur est devenu le quar- j. La teneur des'commentaires des 
j tier general des promoteurs, des in- , banquiers, des officiers de comnn- 
! genieurs et des prospecteurs veil us i gnies d’assurance et de trust, des 
de toutes les parties du Canada ct | negociants, des agriculteurs et. des 
des Etats-Unis. Le bureau d’enre- j chefs travaillistes est facile a resu 
! gistrement * minier est rempli de mer dans l’unanimite des opinions 
parti liberal ceux qui enregistrent ou vendent declarant que le Canada vient d’e* 
des “claims”. merger de la depression avec pro- 

La course a l’qr de la riviere Stur- b able ment plus d’aise que bien d’au- 
geon s’est declencliee en fin de juin ^ rcs pays; pendant que notre pro- 
, 1 — Ce champ etait alors cou- 1 es j graduel, il est bien fonde. 

d’une in- 


nous donne un quart d’heure de 
musique a 8.30. 

Les nouvelles et pronostics sont 
irradies tous les soirs a 8.45. 

Commencant le 7 octobre, l’or- 
chestre philarinonique de New- 
\ T ork nous 'entretiendra dimanche 
de l a 3 heures. 

“Atlantique Nocturne” revient 
encore a 9 heures, dimanche soir. 

Un bon nombre de programmes 
sont echanges avec les E.-U. 

Crise du gouvernement 
espagnol 

MADRID. Le ministre des com¬ 
munications a offert sa resignation 
qui sera probablement suivie de 
celle du premier ministre Ricardo 
Ibanez. 


’age a la fin de la campagne. 


Nomination 


j aie d’antre occasion de faire 
voyage avant longtemps.” 

Le voyage sera d’ordre prive mais 
M. King espere connaitre l’opinion 


ne ! EXAMEN D’HISTOIRE m 

— Pouvez-vous me dire en quelle 
annee a peri la ville de Pompei? 
Mon Dieu, monsieur^ je ne me 


OTTAWA. — Domitien I. Robi- Ces questions ont ete dune impor- 
chaud d’Ottawa a ete nomine sur-, ^hce de plus en plus marquee au 
intendant du Bureau des Traduc- 


des meilleurs hommes d’Etat sur la rappelle pas la date precise, mais 
possibility d’etendre le commerce. | pour sur, e’etait un mercredi. . . des 

Cendres. j 


tions du gouvernement du Canada. 
Il recevra entre $4,800 et $5,400 de 
salaire. 


Suites du typhon 


OSAKA, Japon. 


La m ala die 


Canada. M. King sera absent 
mois ou six semaines. 


un 


Le proces e’e 

Hauptmann 

NEW-YORK. — Le proces de 
vient augmenter les niiseres can- Hauptmann, accuse de l’enlevement 
sees par le typhon qui a ravage un ( j u llieill q re du be.be Lindbergh, 
immense secteur du Japon. B;i| se poursuit fievreusemenL La po- 


sion St-Denis. Il est mort a La!verts par de vieux prospecteurs de p n » y a aucune crainte 
Ronge, Que., au cours d’une partie Kirkland Lae, Porcupine et Rouyn. ' flation \ r op rapide. 


de chasse avec des amis. Son deces. 
cree la troisieme vacance aux Com¬ 
munes. 


Ils firent an moins 20 decouvertes 
distinctes et plusieurs compagnies 
de mine bien connues vinrent aus- 1 




Enquete . c1l r l^ndustrie des 
Textiles 

La commission Stevens enquetera 


• O- ¥ ■ T i sur la situation de l’industrie textile 

DlUe tliam JjtOrCS Ltd $ ro U in C que d dans ^"cas’de^ magasins 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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En venant a 

PRINCE-ALBERT 

achetez 



au 

STRAND 

SHOE STORE 



MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 

Sask. Marble#. Construction 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 1905 



cm series et a rayons. La plupavt 
des etablissements et filatures sorfl 
g dans Quebec et la commission n’en- 
. verra pas de verificateurs sur place. 
P Les renseignements seront recueil- 
lis par circulaires. 

La premiere seance de la com¬ 
mission aura lieu tard en octobre. 
S’il faut preparer un rapport pour 
le parlement, il sera impossible de 
faire une enquete detaillee sur Tin 
dustrie textile tout en terminant le 
travail deia commence dans d’au- 
tres industries et commerces. 

| L’enquete fait suite aux critiques 
a ce suiet faites par le chef liberal, 
M. Mackenzie King. Les liberaux 
out critique les textiles depuis l’aug- 
mentation des tarifs textiles en 1930 
et en 1931. On saii que le comite 
! Stevens est devenu commission 
royale a la fin de la derniere ses¬ 
sion afin de pouvoir continuer ses 
enquetes. 

L’enquete Stevens 


OTTAWA. 


A la demande 


d’exploiteurs de pecheries de l’Est, 
la commission Stevens d’enquete 
sur les prix ne se mettra a l’oeuvre 
qu’en octobre, apres un congres re- 
latif aux pecheries. Les congres- 
sistes ont l’intention de rediger une 
communication a l’adresse de la 
commission. 


Un coffre-fort saute 

GLIDDEN, Sask. — Des voleurs 
ont fait sauter le coffre-fort du bu¬ 
reau de poste et emporte $600 ap- 
partenant ail departement des pos- 
tes et aux elevateurs du Pool. 


compte maintenant 2,499 morts, 8, 
399 blesses et 568 disparus. 


Visiteurs a nos bureaux 


Appel de Roosevelt 

WASHINGTON. — Le president 
de la Republique demande une ar¬ 
mistice dans les confiits entre le 
Capital et le Travail pendant que 
la seconde phase experimentale 
de la XIRA sera mise sur pied pour 
la sauvegarde permanente des 
droits. 

Roosevelt a fait cet appel.dans 
un discours patriotique et optimiste 
prononce, a la Maison Blanche. 


Pluies generales sur les 
prairies 

PRINCE-ALBERT. — Un soled 
eclatant et chaud, toute la journee 
de dimanche, donna rimpression 
d’etre en plein ete. Mais la petite 
pluie de la nuit suivante vint encore 
retarder les battages. Plusieurs 
n’ont pu les reprendre qu’aujour- 
d’hui. C’est pourtant le nord qui 
a eu le moins de pluie. Les autres 
endroits ont enregistre jusqu’a un 
demi-pouce. 

Le bureau meteorologique an¬ 
il once du temps beau et frais avec 
vent nord-ouest. 


Le R. P. Danielo, du Scolasticat 
des Peres Oblats a Rome et destine 
aux missions de Mgr Turquetil. 11 
Ira finir ses eludes au Grand Semi- 
naire de Gravelbourg. 

Le R. P. Bleau retournant pren¬ 
dre ses fonctions de professeur a 
Beauval. 

Le R. P. Granger, apres avoir subi 
une serieuse operation a Regina, en 
convalescence chez sa soeur, Mma 
W. Brodeur. 

MM. Maurice Bedard, Gerard To”- 
rignv, Osman Bedard, Paul Rouil- 
let et Albert Bergeron en tournee 
de concerts. Ils se rendaient a 
Domremy apres avoir parcouru 
quelques paroisses du nord. Leur 
itineraire les appelle en Alberta el 
au Manitoba. Nous leur souhaitons 
bon succes. 


lice est a la recherche de comp]'ces. 


De retour 


PRINCE-ALBERT, — M. Guy Jas- 
par, compositeur an “Patriote”, est 
revenu d’un voyage a Montreal J 
a Ste-Agatbe des Monts. Il etait 
alle conduire ses deux petits freres 
au college. 



STAR BREWING 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 

51 rue River Ouest 1*.-Albert 

J^es dames et les hommes peuvent 
se faire couper les cheveux 
par un coiffeur d’exnerience 


25c 


COM 

NO.R.TH 


fAW Y ITDi 

B A. XX LE FO RD 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton. dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Tyiyphones:- 80fi5 — S223 
25 llieme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASX. 


Depart des chefs liberaux 


Echange de coups de feu 

TOKYO. - Des coups de carabi- 
ne ont ete echanges entre les trou¬ 
pes russes et japonaises sur les con- 
fins de l’est de Manchukuo mardi 
dernier. 


Vol de $2,000 


\ — -*-:—i 

| Vous les brisez VOS PNEUS Nous les reparons ( 
! | 

] Vulcanisation - redoublement -- Pneus usages ou neufs 

! HENDERSON’S TIRE SERVICE | 

151 River Street Ouest Tel. 2778 Prince-Albert j 


Jusqu’au bout, dit M. Stevens 

HARROWSMITH. — Parlant ici, 
Ebon. Stevens, ministre du Com¬ 
merce, a declare que des mesures 
positives pour mettre fin aux vices 
reveles par I’enquete sur l’achat 
massif et l’ecart des prix seront re- 
clamees aux cours de la proebaine 
session parlementaire. 

M. Stevens a fait cette promesse 
devant un vaste auditoire et ajoute 
qu’il saurait poursuivre son enquete 
jusqu’au bout. 


Accident de carabine 


SASKATOON. — Un garden de 
onze ans est mort a l’hopital a la 
suite d’une blessure re^ue pendant 
qu’il s’amusait avec son ami autour 
d’une carabine. 


WINNIPEG. — Trois bandits ar- 
mes sont entres dans la banque de 
Toronto et se sont sauves avec 
$ 2 , 000 . 


Les paysans allemands 

n’aiment pas Hitler 

AMSTERDAM, Hollande. — Le 
district de Schleswig devait lrfrer 
87,000 tonnes de seigle et 79,000 
tonnes de farine dans les autres par¬ 
ties du Reich, d’apres la decision 
d’Adolf Hitler. 

Non seulement ils refuserent, 
mais resisterent avec violence a la 
police secrete naziste qui parvint 
cependant a les calmer. Ils seront 
accuses de haute trahison et per- 
dront leur droit au cinq pour cent 
ordinaire de leur recolte pour leur 
subsi stance. »■ 


OTTAWA. — Les Ires honora- 
bles Mackenzie King et Ernest La¬ 
pointe'sont partis samedi dernier 
de Quebec pour l’Angleterre. 

“Les affaires canadiennes se 
compliquent de plus en plus avec 
les affaires mondiales et nous avons 
bate d’obtenir les premieres infor¬ 
mations sur les conditions de l’An- 
gleterre et de l'Europe, a explique 
M. King. Il est pen probable que 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tyi: 22«2 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 



Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale • Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de facon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acbeter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


Fondle en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyenrs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


A. E, Beggs 


TAILLEURet FOURREUR 

(Succ£dant a J. IT. Robertson) 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de nettoyage a see et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele ceux qui TapprScieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 



28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 





















































































































































































































































































